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Le domaine 
du surnaturel

Je suis certaine que nous avons toutes 
des souvenirs de notre enfance. Ayant 
grandi dans l’église, plusieurs des 

miens tournent autour de la fréquenta-
tion de l’église et de ceux qui étaient là. Je 
me souviens des jours où il faisait beau, 
nos classes de l’école du dimanche étaient 
en plein air. L’automne, nous, les petits, 
faisions un tour dans une charrette de foin 
(enlever le foin de mes cheveux n’était pas 
très amusant !). Notre organiste a déménagé 
quand j’avais environ dix ans, et comme j’ai 
pris des cours de piano pendant quelques 
années, notre pasteur a décidé que c’était le 
moment opportun pour que je commence 
à jouer de l’orgue. C’était difficile ! Et je me 
souviens encore des paroles de la femme 
du pasteur prononcées souvent dans une 
langue différente pendant qu’elle priait à ge-
noux. Je peux même les répéter aujourd’hui. 
Tout récemment, j’ai appris que ces mots 
étaient probablement en hébreu — et ce 
n’était pas possible que cette chère dame ait 
connu cette langue. Le Saint-Esprit est de-
scendu sur elle dans la prière, et elle a adoré 
Dieu avec des mots qu’elle ne comprenait 
pas — mais il l’a compris !

La Bible parle des « dons spirituels » dans 
I Corinthiens 12. Quand nous appliquons 
le plan biblique du salut et sommes rem-
plies du Saint-Esprit, nous devenons des 

vases à travers lesquels Dieu peut opérer 
avec des capacités spéciales pour accom-
plir sa volonté dans notre vie et celles des 
gens autour de nous. Nous formons un seul 
corps en Christ, et il donne cependant une 
« diversité de dons » (verset 4) et une « diver-
sité d’opérations » (verset 6) — les croyants 
ne sont pas doués pareillement. Le verset 
10 note une « diversité des langues » telle 
que j’ai connue durant mon enfance et ma 
vie entière. D’autres dons mentionnés sont 
la parole de sagesse, la parole de connais-
sance, la foi, le don de guérison, l’opération 
des miracles, la prophétie, le discernement 
des esprits et l’interprétation des langues.

Nous devons chercher à être à la disposi-
tion de Dieu pour l’utilisation des dons 
spirituels. Plus notre relation avec lui est 
étroite — à travers les disciplines spiritu-
elles, à savoir la prière et l’étude de la Parole 
— plus nous connaîtrons le domaine du 
surnaturel.

Au seuil d’une nouvelle année, et comme 
nous nous rapprochons du retour de Jésus, 
je prie pour que chacune d’entre nous dé-
cide de laisser le Saint-Esprit opérer en elle 
pour édifier le corps de Christ, et pour que 
nous soyons les mains du Seigneur tendues 
aux âmes perdues qui ne lui ont pas encore 
consacré leur vie. 
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Énoncé de mission
Évangéliser les femmes de tout âge, 
améliorer leur vie et les encourager.

Doctrine fondamentale
La doctrine fondamentale de cette 
organisation est basée sur la Bible avec 
la plénitude du salut qui est : la repen-
tance, le baptême par immersion au 
nom du Seigneur Jésus-Christ pour la 
rémission des péchés et le baptême du 
Saint-Esprit avec le signe initial du parler 
en d’autres langues, selon que l’Esprit 
donne de s’exprimer. Nous nous 
efforcerons de garder l’unité de l’Esprit, 
jusqu’à ce que nous atteignions l’unité 
de la foi. En même temps, nous 
avertissons tous les frères de ne pas 
contester leurs différentes opinions, 
et de ce fait désunir le Corps.
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LINDA GLE ASON

De la présidente 

Dieu utilise 
les gens

Pourquoi aspirons-nous à con-
naître le surnaturel ? Pourquoi 
désirons-nous être utilisées dans 

le surnaturel ? Je crois que c’est parce 
que nous nous soucions des gens. Nous 
voulons les aider. Nous voulons être le 
lien entre eux et le merveilleux Dieu que 
nous connaissons et aimons.

À mon avis — en me basant sur 
les nombreuses années de ma vie, de 
mes expériences, et les incroyables 
prédications de la Parole que j’ai 
entendues par ceux que j’honore et 
respecte — un élément essentiel pour 
être un instrument du Saint-Esprit est 
de garder notre cœur pur. Notre esprit 
ne doit pas être encombré d’amertume, 
d’envie, de jalousie, de haine et d’amour 
du monde. Les choses qui bloquent le 
flux du Saint-Esprit. Les choses que 
seul Dieu connaît, mais les révélera 
finalement. « Car il est comme les 
pensées de son âme » (Proverbes 23 
: 7). La miséricorde de Dieu dure 
éternellement, et le Seigneur donne du 

temps pour la repentance, car les choses 
que nous nourrissons dans notre cœur 
sortiront finalement de notre bouche et 
de nos actions et entraveront le flux de 
l’Esprit de nous vers les autres.

Nous nous efforçons d’être pures 
devant Dieu. Nous voulons être 
disponibles pour que Dieu nous 
utilise. Nous savons que le surnaturel 
se révèle de plusieurs façons et sous 
plusieurs formes. Cela pourrait être 
des dons de l’Esprit. Cela pourrait être 
des rencontres avec Dieu. Il existe de 
nombreuses façons dont Dieu peut 
nous guider pour servir, aider, être 
disponibles pour que le Saint-Esprit 
nous dirige dans notre vie quotidienne. 
La repentance quotidienne et le désir 
sincère d’être pures dans sa présence 
gardent le conduit ouvert entre notre 
cœur et celui de Dieu.

J’ai parlé avec une chère amie qui 
avait récemment vécu des situations 
(physiquement, la tragédie de la vie, les 
finances) qui paraissent être des attaques 

de l’ennemi. Elle a dit que durant une 
situation après une autre — le genre de 
choses qui dépriment complètement 
quelqu’un — son cœur criait à Dieu 
avec le désir d’être utilisée pour partager 
l’Évangile dans sa communauté. Ce 
qui a paru être une visite ordinaire au 
magasin pour des provisions est devenue 
une visite ordonnée. Elle a rencontré 
une femme qui l’a reconnue comme 
une femme de Dieu. Après quelques 
minutes de discussion, la femme a dit : 
« Ça fait un moment que je cherche une 
église comme la vôtre dans cette ville ». 
Cette dame est venue à une réunion ce 
mercredi soir et est maintenant sur le 
chemin vers Dieu.

Combien de fois essayons-nous de 
mettre notre vie dans les poches du 
temps : le temps de Dieu, le temps de 
l’église, le temps du travail, le temps du 
plaisir, le temps des achats, le temps 
des courses et le temps des restaurants ? 
Notre vie n’est pas faite pour être 
divisée en tâches subalternes. Quand 
nous donnons notre vie à Dieu, nous 
devenons un « sacrifice vivant ». Partout 
où nous allons et tout ce que nous 
faisons, nous promouvons la puissance et 
l’amour de Dieu. En gardant notre cœur 
pur et en harmonie avec le Saint-Esprit, 
nous sommes toujours disponibles pour 

servir et aider les gens, peu importe le 
lieu de notre rencontre. Nous sommes le 
porte-parole, les mains et les pieds, et la 
voix de Dieu. Les gens « voient » Dieu en 
nous (Hébreux 12 : 14).

Si vous pensez un peu comme moi, 
cette attente du retour de Jésus s’est 
intensifiée ces deux dernières années. 
Plusieurs fois, j’ai levé les yeux au ciel 
disant : « Viens, Seigneur Jésus ». Mais 
je sais que le plan de Dieu comprend le 
salut d’autant d’âmes que possible avant 
que le temps cède à l’éternité. Donc, 
je ne prie pas seulement « Viens vite, 
Seigneur Jésus », mais aussi « S’il te plaît, 
Jésus, aide-nous à finir le travail pour 
que tu puisses revenir. » Il nous faut être 
disponibles pour aider à l’accomplir.

Le surnaturel n’arrive pas que dans 
l’église. Il arrive chaque jour, dans les 
rencontres avec les autres, en étant les 
mains et les pieds de Jésus pour les 
attirer vers lui. C’est notre mission. 
Notre but. Notre passion.

Si vous êtes remplies du Saint-Esprit, 
vous êtes un instrument de la puissance 
surnaturelle de Dieu. L’ennemi voudrait 
nous distraire, nous vaincre, nous 
dérailler et nous détourner. Mais nous 
possédons le pouvoir de surmonter, au 
nom puissant de Jésus ! 

Nous sommes le porte-
parole, les mains et les 
pieds, et la voix de Dieu.
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Les dons spirituels 
surnaturels

et la somme totale qu’il nous fallait, avec 
un taux d’intérêt plus bas et le paiement 
était presque le même que celui précédem-
ment budgétisé. Ainsi, une semaine après 
la parole initiale du Seigneur, nous avons 
vu la guérison, un miracle et l’approbation 
pour notre bâtiment.

L’Église apostolique était caractéri-
sée par des signes et des prodiges qui 
attiraient les gens à l’Évangile et permet-
tait à l’Église de grandir (Actes 2 : 43 ; 4 
: 33). Dans I Corinthiens 12, nous lisons 
neuf « dons » spirituels — des habilitations 
miraculeuses qui opèrent par la puissance 
du Saint-Esprit. Examinons rapidement la 
nature de ces dons.

L’initiateur est le Saint-Esprit. (Voir I 
Corinthiens 12 : 4-11). Tandis que les 
dons diffèrent, le seul Dieu véritable est 
l’auteur de tous. Il est celui qui exécute le 
travail par son Esprit.

Les dons sont surnaturels. Ce passage les 
décrit comme étant des « opérations » de 
Dieu et « la manifestation de l’Esprit ». 
C’est une erreur de les définir en termes de 
capacités humaines naturelles.

Ils sont donnés selon la volonté de Dieu. 
Il est très important 
de nous familiar-
iser avec les dons 
spirituels et de 
nous abandonner à 
l’Esprit de Dieu pour 
que nous soyons 
prêts à être utilisés 
par Dieu. Or, aucun 
humain n’est capable 
d’accorder un tel 
don à quelqu’un 
ou exercer ce don 
à volonté. Dieu est 
celui qui donne les 

dons et les rend possibles selon son dessein 
souverain. (Voir I Corinthiens 12 : 11 ; 
Hébreux 2 : 4.) 

Nous devons exercer les dons selon la Parole 
de Dieu. Il faut nous réguler pour ne pas 
mal utiliser les dons. (Voir I Corinthiens 
14 : 32.)

Spécifiquement, il nous faut opérer tous les 
dons avec l ’amour de Dieu et des autres, non 
par orgueil, querelle, manipulation ou ten-
tative de contrôler les autres. Sans amour, 
ils n’ont aucune valeur. (Voir I Corinthiens 
13 : 1-8.)

Ils servent à glorifier Dieu. Nous devons 
toujours faire attention à ce que Dieu 
fait, et pas à ce que l’humain fait. C’est 
troublant quand l’accent est d’abord mis 
sur la personnalité humaine ou l’exercice 
d’un don particulier à part entière. Par 
exemple, les dons de guérison sont souvent 
efficaces pour renforcer la foi et susciter un 
réveil qui conduit les gens au salut (Actes 
3 : 1-11 ; 4 : 4). Mais si une réunion ou un 
ministère se concentre sur la guérison tout 
en négligeant le message du salut, le des-
sein de Dieu d’accorder la guérison n’est 
donc pas complètement accompli.

Les dons spirituels surnaturels sont 
indispensables dans la vie d’une ég-
lise saine. Ils renforcent les croyants 

et confirment l’Évangile aux non-croyants. 
Ils font parfois la différence entre la vic-
toire et la défaite.

Durant l’automne de 1995, notre 
église à Austin âgée de trois ans avait 
un grand besoin. Notre bâtiment loué 
était complètement rempli et il fallait que 
nous bâtissions notre propre local si nous 
voulions grandir. Sur une période de deux 
ans, nous avions acheté notre propriété, 
développé les plans, obtenu les permis 
pour le site et la construction, et sécurisé 
le financement. Au moment de construire, 
nous nous sommes toutefois rendu compte 
que nous avions besoin de 100 000 dollars 
supplémentaires à cause des exigences 

spéciales et de l’essor de la construction du 
moment. La situation paraissait désespérée.

Le jeudi, nous avions notre réunion de 
prière à l’église. À la fin, un jeune homme 
s’est mis à parler en langues avec interpré-
tation. Le Seigneur nous a dit : « Vous ne 
pouvez pas voir la guérison, mais moi, je 
vois la guérison. Vous ne pouvez pas voir le 
miracle, mais moi, je vois le miracle. Vous 
ne pouvez pas voir un nouveau bâtiment, 
mais moi, je vois un nouveau bâtiment. »

Nous avons ressenti instantanément un 
fort témoignage de l’Esprit. Ma belle-mère 
a été guérie ce soir-là d’une blessure au 
dos. Durant le service de mi-semaine, le 
grand-père de ma femme a été ramené à la 
vie après un AVC. Et ce vendredi, une im-
portante banque d’Austin nous a accordé 
un prêt pour la construction du bâtiment 

Il est très important de 
nous familiariser avec 

les dons spirituels et 
de nous abandonner à 

l’Esprit de Dieu
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Le domaine 
invisible

C’était une nuit froide, noire, 
pluvieuse à Oslo en Norvège. 
Nous sommes venus dans ce 

pays pour prêcher et visiter nos amis, 
les Tilley. Notre fille Laura, née avec 
un syndrome de Drown, était dans 
sa chambre, et nous surveillions son 
état périodiquement. Et pourtant, 
entre nos vérifications, elle est sortie 
de sa chambre, est descendue et est 
sortie de la maison. Nous ne l’avons 
pas entendue. Après avoir cherché 
dans la maison et tous les endroits où 
elle aurait pu se cacher, nous sommes 
allés dehors. Elle n’était nulle part. 
J’étais effondrée. Comment allions-
nous la trouver ? Était-elle en sécurité ? 
J’ai ensuite pensé à prier pour une 

intervention divine. Nous avons appelé 
la police pour demander si quelqu’un 
l’a vue. Il semble que quelqu’un venait 
d’appeler pour signaler une petite fille 
marchant dans la rue.

Frère Tilley et mon mari sont vite 
partis à l’endroit où on l’avait repérée. 
Elle se trouvait à plus d’un kilomètre 
de la maison. Ils l’ont trouvée et l’ont 
ramenée à la maison. Elle était trem-
pée et tremblait. Je lui ai fait prendre 
un bain pour la réchauffer. Au moment 
de la poser dans la baignoire, j’ai dit : 
« Je suis si contente qu’on t’ait trou-
vée. Merci, Jésus, de sauver Laura ! ». 
Étonnamment, elle a dit : « Oui, merci 
Jésus. » Laura n’est pas verbale, et de 
l’entendre faire une phrase complète 

Ils sont accordés en cas de besoin spécial. 
Dans l’église, les dons surnaturels devraient 
être normaux, pas anormaux ; attendus, 
pas inattendus. Ils n’opèrent cependant 
pas continuellement. Si c’était ainsi, nous 
ne penserions pas qu’ils sont surnaturels. 
Comme illustration, dans les Évangiles et 
le livre des Actes, des foules ont été guéries 
et plusieurs personnes ont été ressusci-
tées. Néanmoins, tous les membres de la 
première Église ont fini par mourir sans 
être ressuscités, et vraisemblablement, la 
plupart ont péri à cause d’une maladie ou 
d’un mal inguérissable.

Il y a une diversité de dons, mais leur but 
est d’édifier le corps entier (I Corinthiens 
12 : 4-6, 12-26). Différents gens exercent 
des dons différents, mais tous doivent le 
faire pour le bien du corps de Christ. Nous 
devons valoriser les contributions uniques 
que chaque personne apporte à l’ensemble. 

Chaque église locale devrait chercher 
les dons spirituels par la prière et l’étude 
biblique. En le faisant, nous verrons les 
manifestations de l’Esprit parmi nous. Nos 
églises grandiront, et les vies seront trans-
formées par la puissance de l’Évangile. 

DAVID K. BERNARD est le 
surintendant général de 
l’ÉPUI. Il a fondé New Life 
Church d’Austin, Texas, et 
était le président fonda-

teur et est actuellement le 
chancelier de l’Urshan College et 
de l’Urshan Graduate School of 
Theology. Avec sa femme Connie, 
ils ont trois enfants et plusieurs 
petits-enfants.
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était surprenant. Mais, ce n’était pas 
tout, car pendant qu’elle parlait, je 
me suis retournée et il y avait un ange 
debout là. Je l’ai remercié de pro-
téger Laura, il m’a salué et accepté 
mes remerciements, et a disparu. Je 
n’oublierai jamais cette nuit, car à cet 
instant, le domaine du surnaturel s’est 
produit.

Je raconte cette histoire pour vous 
faire comprendre que le domaine 
invisible du surnaturel est très proche 
de nous. Je pense que parfois nous 
imaginons que le ciel, le domaine spi-
rituel de Dieu, se trouve très loin, dans 
l’espace. Cette image crée une barrière 
et éloigne Dieu de nous. Nous savons 
que le Saint-Esprit demeure en nous, 
mais nous prions et agissons comme 
s’il est très loin. Cette sorte de pensée 
limitée et étroite entrave nos prières et 
notre foi.

Cela fait penser à une chanson « Il 
est aussi près que 
la mention de son 
nom ». Il est proche, 
et nous le réali-
sons lorsque nous 
développons une 
vie de prière qui 
sensibilise notre 
esprit à sa présence. 
Quand nous dével-
oppons une relation avec Dieu par la 
prière, nous entrons dans un milieu 
où l’opération de l’Esprit en nous et 
autour de nous devient normale et non 
pas inhabituelle. Dieu ouvre nos yeux 
spirituels pour voir, et nos oreilles spi-
rituelles pour entendre. Les rêves et les 
visions peuvent nous venir facilement 
au fur et à mesure que nous mûrissons 

en l’Esprit.
La Bible nous donne plusieurs 

exemples de la révélation du monde 
spirituel aux hommes et femmes. La 
mère de Samson a eu la visite d’un 
ange pour lui annoncer la naissance de 
son fils. Nous voyons Élisée et son ser-
viteur entourés d’armées. Le serviteur, 
craignant pour leurs vies, a apporté la 
nouvelle à Élisée. Ce dernier a simple-
ment prié pour que Dieu ouvre les 
yeux de son serviteur. Ce voile fin qui 
sépare le monde matériel du monde 
spirituel s’est séparé et le serviteur a vu 
les armées du Seigneur les entourer.

Dans le Nouveau Testament, je 
pense à Jésus et à son baptême. Les 
cieux se sont ouverts et une voix a 
proclamé son identité. Il y a eu aussi 
le moment où Jésus est apparu dans 
la salle avec ses disciples ; il a dit à 
Thomas de toucher son côté percé et 
les marques des clous dans ses mains. 

En le faisant, le voile s’est déchiré et 
Thomas a crié : « Mon Seigneur et mon 
Dieu ». 

Dieu se rapproche de nous et ouvre 
la porte du surnaturel lorsque nous 
avons faim de lui et le cherchons 
ardemment. 

Que pouvez-vous faire différem-
ment aujourd’hui pour être avec Jésus ? 

Devez-vous changer votre emploi du 
temps pour inclure la prière quotidi-
enne ? Comment pouvez-vous croître 
dans la conscience spirituelle que le 
royaume surnaturel est proche ? La 
réponse est de passer beaucoup de 
temps dans la présence du Seigneur 
où la foi est nourrie et la relation avec 
Dieu est établie. Par l’autorité de son 
nom, nous pouvons donc annon-
cer la bonne nouvelle de l’Évangile 
avec des miracles et des signes qui 
l’accompagnent.

Cependant, même avec la surv-
enance des grands miracles, marcher 
dans une relation intime avec Jésus est 
le plus grand miracle de tous. L’auteur 

de la chanson le résume ainsi : « Juste 
marcher avec lui signifie tout pour 
moi. Juste sentir ses mains et savoir 
qu’il me guide. » Marcher avec lui dans 
le domaine invisible est la joie de la 
prière. 

CHERYL CRAFT et son 
mari George ont servi en 
tant que missionnaires de 
l’ÉPUI pendant quarante-
cinq ans dans la région 

d’Europe et du Moyen-Orient. 
Ils sont actuellement à la 
retraite et continuent à servir 
au Christ Temple à Glendale 
en Arizona. Cheryl a écrit un 
livre sur la prière intitulé 
Drawing Near to God, dis-

ponible en anglais, serbe et 
allemand. Vous pouvez la contacter 
par courriel : crafteuro@aol.com.

CONSACRÉ À L’AIDE AUX BESOINS SPÉCIAUX  
ET AUX POPULATIONS HANDICAPÉES  
AU SEIN DE L’ÉGLISE ET DE LA COMMUNAUTÉ.

ABONNEZ-VOUS À NOTRE BULLETIN  
EN VISITANT LADIESMINISTRIES.COM  
Facebook: ABLE Ministry UPCI  |  636.229.7895

Accepter, Croire, Aimer, Embrasser
INDIVIDUS ET FAMILLES HANDICAPÉS

Passer du temps dans la 
présence du Seigneur

la joie de la prière
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L’incroyable 
parcours

Notes de l’éditeur — Les anges peuvent être définis comme étant : « Des êtres 
surnaturels qui agissent comme intermédiaires entre le ciel et la terre, généralement 
invisibles. » Toutefois, cela arrive qu’ils se manifestent visiblement en tant 
qu’humains et les gens les rencontrent. L’article suivant par Dr Janet Trout est une 
illustration de ce genre de situation, montrant comment les gens qu’elle a rencontrés 
auraient pu être des anges.

Mon journal intitulé 
« L’incroyable parcours, 4 juin 
1990 » a été rédigé durant le 

vol de neuf heures de Honolulu à Sydney. 
J’avais embarqué dans l’avion à Phila-
delphia après avoir enregistré cinq gros 
bagages (deux malles et trois boîtes). 
Retardée par la circulation, je suis ar-
rivée juste quelques minutes avant que 
l’agent du comptoir ferme le vol. Il a dit 
que mes bagages ne partiront pas sur ce 
vol ; il les mettrait dans le prochain vol. 
J’ai dit : « Ce n’est pas bon pour moi ! Ces 

bagages doivent correspondre à plusieurs 
étapes du voyage à Sydney. Il faut qu’ils 
arrivent en même temps que moi pour la 
douane. » Il a riposté : « Je ne peux pas le 
faire. » Puis, un homme s’est avancé vers 
le comptoir et a dit à l’agent : « Est-ce que 
je peux l’aider à mettre ses bagages sur le 
vol ? » L’agent a paru surpris. L’homme 
semblait être un superviseur haut placé 
— et mes bagages ont été enregistrés di-
rectement vers l’Australie. J’ai commencé 
l’incroyable parcours.

J’ai quitté Philadelphia avec l’idée 

que cette mission était spéciale. J’avais 
rencontré le Comité national de l’Église 
Pentecôtiste Unie d’Australie, et on m’a 
demandé de ramener le programme de 
VIEW (Video International Evange-
lizing the World [Vidéo internationale 
pour évangéliser le monde]) aussitôt que 
possible. VIEW était un curriculum 
du collège biblique de trois ans dével-
oppé comme un programme à distance 
de Kent Christian College. Des cours 
enregistrés des professeurs d’université, 
et d’éminents érudits et ministres tels 
que Dr David K. Bernard (L’Unicité de 
Dieu, la Nouvelle Naissance et l’Histoire 
de l’Église) ; Dr David Norris (L’Ancien 
Testament et les Principes de la prophé-
tie) ; Ed Lucas (Les Épîtres). Billy Cole 
(La préparation spirituelle au ministère) ; 
et Lee Stoneking (Les dons spirituels). Il 
est facile de voir la raison pour laquelle 
l’ennemi a placé des obstacles pour 
empêcher le programme VIEW de circu-
ler dans le globe.

Actuellement, VIEW est le pro-
gramme de base sur le campus de 
l’International Biblical College de Jérusa-
lem en Israël, et sur Internet. N’importe 
qui peut s’inscrire aux cours en ligne au 
site www.ibcjonline.org. L’école com-
prend actuellement des étudiants des 
pays qui sont fermés à l’Évangile, mais 
la Parole de Dieu est en train de percer 
les ténèbres par le biais de VIEW. De 
l’expérience de ce voyage, l’épreuve de la 
foi a produit la confiance en la fidélité de 
Dieu qui me soutiendra à jamais. Voici 
quelques extraits de mes notes :

« L’expérience à l’aéroport interna-
tional de Newark est une chose que je 
n’oublierai jamais. J’ai voyagé des cen-
taines de milliers de kilomètres en avion 

et traversé des centaines d’aéroports. 
J’ai toujours fait attention à mes effets 
personnels. Je mets mon portefeuille, les 
billets, mon passeport, et mon visa dans 
le sac de mon appareil photo. Il est grand 
et difficile à perdre, plus sûr qu’un sac à 
main accroché au bras.

J’ai posé le sac de l’appareil photo sur 
les pieds de support du sac à vêtements 
vertical, mon bagage à main. À Newark, 
en me dirigeant vers la porte du vol de 
San Francisco je me suis arrêtée pour 
acheter un magazine. Quand je me suis 
retournée, mon sac de l’appareil à photo 
a disparu ! J’ai regardé stupéfaite pendant 
une seconde, puis j’ai pensé « Regarde au-
tour, pas de panique ». Rapidement, j’ai fait 
le tour du magasin. J’étais la seule cliente.

Je suis partie en courant dans le hall, 
regardant en haut et en bas à travers les 
gens pour voir si je pouvais apercevoir 
mon sac. Désespérée, je suis retournée 
au magasin, criant à la vendeuse : « On a 
volé mon sac ! Comment puis-je obtenir 
de l’aide de la sécurité ? » Elle m’a montré 
le téléphone et m’a donné le numéro. J’ai 
couru au téléphone, et j’ai composé le 
numéro, deux fois. Occupé ! J’ai attrapé 
mon sac à vêtement et j’ai couru vers le 
point de contrôle le plus proche. J’ai dit 
à l’agent ce qui s’est passé ; il a répondu : 
« Madame, mais nous sommes à Newark, 
New Jersey ! » J’ai couru vers un autre 
agent qui avait l’air d’être un superviseur, 
et je lui ai raconté mon histoire. Il a dit 
: « Vous devez aller près de la Porte 100 
pour faire un rapport. » J’ai vite calculé le 
temps que j’avais avant le décollage, puis 
je me suis dit : Cela n’a pas d’importance ! 
Je ne peux aller nulle part sans mes billets, 
mon passeport et mon portefeuille !
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J’ai fait demi-tour et me suis dirigée 
lentement vers la Porte 100. Puis, je me 
suis souvenue que cinq bagages allaient 
partir vers l’Australie, avec ou sans moi.

Il est difficile de décrire la panique 
totale. Dans ma tête, mon portefeuille, 
mes billets, mon passeport et mon visa 
ont disparu pour toujours. Il fallait que je 
rentre chez moi. Mais comment ?

Je me suis arrêtée en plein milieu du 
hall, posé mon sac à vêtement, et me suis 
mise derrière, et j’ai levé mes bras vers le 
ciel. Ignorant les gens, je me suis excla-
mée : « Jésus ! Je m’occupe de tes affaires. 
Tu peux m’aider maintenant ! Tu sais qui 
a pris mon sac et où il se trouve. Envoie 
un ange pour qu’il me le ramène. Main-
tenant ! Vite — sinon l’avion va partir 
sans moi ! »

Je me suis mise à marcher lente-
ment, répétant : « Je prends l’autorité 
sur l’ennemi de ma mission, au nom de 
Jésus ! » Mes yeux ont balayé à gauche et 
à droite, cherchant un aperçu de ce sac 
gris. J’ai commencé à marcher, mais je ne 
savais pas où j’allais ou ce que je devais 
faire. J’ai regardé ma montre, puis les 
numéros des portes, et soudain j’ai réalisé 

que je marchais dans la direction opposée 
de ma porte ! Puis, j’ai vu un homme, de-
bout contre le mur du hall. Il était grand, 
et se tenait avec les mains derrière le dos 
comme un militaire au garde-à-vous. 
Nos yeux se sont rencontrés et je me suis 
figée sur place. Il a souri et s’est écarté 
du mur et s’est mis à traverser le hall tout 
droit vers moi. Son uniforme était blanc 
avec un galon doré sur les épaules et les 
manches. Sa casquette était blanche avec 
un insigne doré. On aurait dit un pilote 
de ligne, mais je n’ai jamais vu un avec un 
uniforme tout blanc et doré.

Le voilà maintenant debout en face de 
moi, souriant ; il a posé sa main sur mon 
épaule droite, disant : « Janet ! » J’ai laissé 
échapper : « Vous avez mon sac ! » Il a dit 
: « Venez avec moi. Je vais vous montrer 
où il est. » Il a saisi mon sac à vêtements 
dans sa main gauche et s’est accroché 
à mon bras avec sa main droite. Après 
avoir marché une petite distance, il m’a 
dit : « C’est ici ! » La porte était verrouil-
lée — et il l’a pourtant ouverte sans la 
clé. J’y suis entrée, et nous nous sommes 
retrouvés au pied d’un escalier. Il a dit : 
« Laissez votre sac à vêtements avec moi, 

et montez l’escalier. Votre sac se trouve 
sur le bureau là-haut. »

J’ai vite gravi l’escalier, contourné le 
coin, et trouvé deux dames debout au 
coin du bureau en acajou dans un bureau 
exécutif du terminal de l’autorité por-
tuaire. « Êtes-vous Janet Trout ? » « Oui », 
ai-je répondu. « Alors, vérifiez votre sac 
pour vous assurer que rien ne manque. » 
J’ai demandé : « Qui l’a apporté ici ? » Elle 
a répondu : « Un homme en uniforme 
blanc est venu il y a quelques minutes 
et a dit : 'Veuillez le garder pour Janet 
Trout'. »

Je les ai remerciées et suis retournée 
à l’escalier pour remercier l’homme. Il 
n’y avait que mon sac à vêtements, seul à 
l’intérieur de la porte d’acier au pied de 
l’escalier, mais l’homme n’était plus là !

J’ai foncé vers la porte de départ, em-
barqué, essoufflée, et me suis retrouvée en 
première classe. J’avais payé un billet en 
classe économique, et me voilà assise en 
première classe de Newark à San Fran-
cisco, à Honolulu puis Sydney. À ce jour, 
je n’arrive pas à me rappeler comment 
cela s’est passé. À Honolulu, l’agent a 
remis en question mon siège en première 
classe, mais n’a pas pu aller à l’encontre 
de la carte d’embarquement.

À l’arrivée à Sydney, j’ai récupéré mes 
bagages (186 kg en tout), me dirigeant 
vers la douane avec l’aide d’un porteur 
et d’un billet de 20 $. Il m’a conduite à 
une longue queue où il fallait déclarer 
les marchandises. Je l’ai sorti de la file, 
disant : « Non ! Allons de ce côté. Je n’ai 
rien à déclarer ! » Il a dit : « Comment, 
madame ? Avec tout ça ? » J’ai dit : « Pous-
sez le chariot et suivez-moi ! »

Je savais que si je prenais la sortie des 
« marchandises à déclarer » d’énormes 

taxes seraient prélevées et les marchan-
dises risquaient d’être saisies comme 
marchandises commerciales. Je me suis 
donc dirigée vers la porte ouverte. En 
m’approchant de la porte, un douanier 
qui avait l’air d’être un superviseur s’est 
arrêté devant moi. J’ai redressé mes 
épaules et j’ai dit : « Monsieur, j’espère 
que je suis au bon endroit. J’ai avec moi 
des notes d’étude biblique (insistant sur 
le mot biblique) et des vidéos pour nos 
églises jumelles en Australie ». Il a souri, 
signé le formulaire de douane, disant : 
« Bon séjour en Australie ». Le porteur a 
haussé les épaules, disant : « Comment 
avez-vous su pour le choisir ? Il est le plus 
agréable des douaniers ! »

Le programme de VIEW con-
tinue à jouer un important rôle même 
aujourd’hui en Australie et en Nouvelle-
Zélande, en plus de 23 autres pays. 
Plusieurs cours ont été traduits et utilisés 
par des missionnaires. Et actuellement, le 
programme est disponible dans le monde 
sur Internat via l’International Biblical 
College de Jérusalem. « L’incroyable par-
cours » continue aujourd’hui ! 

DR. JANET TROUT est 
ministre habilitée de 
l’ÉPUI et a servi dans le 
monde entier, et dirigé 
des églises dans le 

nord-est, dans le Maryland et à 
Georgetown au Delaware. Elle aime 
enseigner,	les	affaires,	voyager,	
photographier, jardiner, la 
décoration intérieure, la plongée 
sous-marine, ses petits-enfants et 
ses	arrière-petits-fils.	

De l’expérience de ce voyage, 
l’épreuve de la foi a produit la 
confiance en la fidélité de Dieu 

qui me soutiendra à jamais.
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Alors que j’étais en convalescence et 
après que les eaux de l’inondation se 
sont abaissées, nous avons évalué les 
dommages et avons commencé le proces-
sus de réclamation avec la compagnie 
d’assurances.

Au début de l’été, la santé de mon 
mari a commencé à se détériorer. En 
quelques semaines, il est devenu ap-
parent qu’il eût besoin de voir un 
cardiologue. Un cathétérisme cardi-
aque a été performé et une chirurgie 
d’urgence a été programmée. Il avait 
sept obstructions artérielles, dont cinq 
qui demandaient une attention immédi-
ate. Le lendemain, la chirurgie à cœur 
ouvert a été performée. Après le renvoi 
de l’hôpital, nous avons emménagé avec 
notre fils et sa famille. Tout en ayant be-
soin d’aller de l’avant avec nos plans pour 
la maison, la responsabilité est tombée 
sur mes épaules.

 Nous avons appris que les dommages 
dans notre maison étaient trop impor-
tants pour que la maison soit sauvée. 
Nous devions détruire notre maison de 
30 ans. Cela n’était pas une décision fac-
ile. Nous avions tant de souvenirs là-bas 
: élevant nos trois enfants et, ensuite, la 
visite de nos huit petits-enfants. J’avais 
l’impression qu’une partie de moi mo-
urait — mais la décision avait été prise. 

En janvier 2017, cinq mois après sa 
chirurgie à cœur ouvert, mon mari a eu 
une autre chirurgie importante au dos 
— voilà un autre obstacle. Mon fardeau 
s’est appesanti. Ma pensée était devenue 
encore plus troublée, mais nous persévé-
rions vers l’avant. 

Le jour de la démolition de notre 
maison est arrivé en avril 2017. Le pro-
cessus avait enfin commencé. L’argent 
des assurances avait été reçu pour rebâtir 

notre maison. Un charpentier qualifié 
dans notre église avait dit oui à son pre-
mier grand projet comme entrepreneur. 
Il avait fait un excellent travail et notre 
aménagement était programmé pour le 
mois de septembre.

Cependant, en août, l’ouragan 
Harvey s’est abattu sur nous. Quoique 
nous avions bâti notre maison avec un 
mètre de plus en hauteur, nous avi-
ons tout de même presque 60 cm d’eau 
qui couvraient notre nouvelle maison. 
Non seulement les murs et le plancher 
devaient être refaits, mais tous nos 
électroménagers, nos armoires faites sur 
mesure et plus devaient être rachetés et 
réinstallés. Cette fois-ci, nous n’avions 
pas d’assurances pour nous aider. 

J’étais tellement lassée. L’inquiétude 
et la crainte ont commencé à s’installer. 
Des amis dans le ministère et dans des 
églises ont commencé à envoyer des 
lettres d’encouragement ainsi que des of-
frandes. À notre insu, trois de nos lieux 
d’entreposages avaient été inondés. Nous 
avions sauvé ce que nous avons pu et les 
avions laissés dans l’entreposage. Une se-
maine plus tard, j’ai appelé pour vérifier 
le statut de nos biens entreposés. Il m’a 
été dit que toutes nos possessions avaient 
été jetées. Tout était parti !

Mon cœur était brisé. Il y avait cer-
taines choses perdues qui ne pourraient 
jamais être remplacées.

Après la finalisation de notre maison, 
notre première date d’aménagement 
est arrivée et s’en est allée alors que 
la tragédie a encore frappé. Au lieu 
d’aménager dans notre nouvelle maison, 
nous nous sommes dirigés aux urgences. 
Mon mari est tombé et a frappé l’arrière 
de sa tête. Il a été admis à l’unité de 
trauma à l’hôpital Herman Memorial à 

L’ancien dicton qui dit que la vie 
est injuste me rappelle Matthieu 
5 : 45 : « Il fait lever son soleil sur 

les méchants et sur les bons, et il fait 
pleuvoir sur les justes et sur les injustes ». 
Nous avons eu notre lot de « pluie » dans 
les dernières années. Quoique le proces-
sus a été difficile, Dieu s’est prouvé fidèle 
une fois de plus. 

En mars 2016, une grosse inondation 
a touché notre petite communauté au 
sud-est du Texas. Plusieurs ont été affec-
tés et quelques-uns ont tout perdu. Avec 
seulement quelques jours pour nous pré-
parer, nous avons commencé le processus 

de ranger nos grosses pièces de mobiliers 
dans des lieux d’entreposage. Nous avons 
tout emballé et tout placé au-dessous de 
la hauteur du comptoir dans la cuisine. 
Imaginez notre surprise lorsque nous 
sommes revenus quelques jours plus tard 
pour évaluer les dommages. Les lignes 
des hautes eaux se trouvaient environ 
deux mètres de haut. La hauteur du 
comptoir n’avait pas été assez !

J’avais précédemment été program-
mée pour avoir une chirurgie au genou 
en mars. J’avais gardé le rendez-vous, 
sachant que nous ne pouvions rien faire 
dans notre maison pendant ce temps. 

UNE BELLE VIE

La Différence qu'un 
baiser apporte
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« L« Lois Mitchell ! Nous 
appelons Lois Mitchell ! » 
J’ai été surprise d’entendre 

mon nom dans la radio messagerie un 
bel après-midi en janvier 2019. J’étais 
à l’aéroport de Miami, m’apprêtant à 
embarquer dans un vol vers São Paulo, 
au Brésil. Une fois de plus, j’ai entendu 
mon nom et j’ai vu une hôtesse de l’air 
s’approcher de moi avec un fauteuil rou-
lant. Elle est directement venue auprès de 
moi et m’a demandé de m’asseoir sur le 
fauteuil roulant. 

À ce moment, j’étais ébahie et j’ai 
décliné l’offre du fauteuil roulant. 
L’hôtesse s’est inclinée près de moi et m’a 
instruite à prendre son bras et prétendre 
que j’avais besoin d’aide. Suite à cela, 
j’ai été placée dans l’avion avant tout le 
monde. Quoique j’étais abasourdie et 
embarrassée, c’était génial de pouvoir 
m’installer à bord de l’avion sans devoir 
faire la ligne pour embarquer. Mais ce 
n’est pas fini !

Nous avons atterri dans un petit 
aéroport en Amérique centrale et avons 

Se positionner  
pour vivre le  

surnaturel

Houston, au Texas, avec une hémorragie 
au cerveau. Les montagnes russes émo-
tionnelles étaient accablantes. Alors que 
les questions remplissaient mes pensées, 
je ne pouvais que me confier à celui qui 
est toujours avec moi. Certaines déci-
sions étaient difficiles pour moi, alors je 
me fatiguais davantage dans mes pensées 
— mais je continuais d’avancer tout en 
réprimant la peur et les doutes.

Au cours de l’été de 2018, nous avons 
finalement aménagé dans un semblant 
d’une maison puisque la plupart de nos 
possessions avaient été détruites ou 
volées. En rétrospection, je peux voir que 
je ne faisais que faire semblant de vivre. 
J’avais l’impression de commencer à nou-
veau sans savoir par où commencer. Oui, 
nous étions dans notre nouvelle maison, 
mais nous avions beaucoup perdu dans le 
processus d’aménagement. J’étais recon-
naissante, mais j’avais tout de même le 
cœur brisé.

Le 5 juillet 2019, un jeune homme 
de notre église a conduit mon mari en 
Louisiane pour leur conférence d’été 
annuelle. Je suis restée à la maison, car 
j’avais des maux de dos et je suis allée 
me coucher vers 23 heures. J’étais dans 
un profond sommeil presque comateux 
lorsque j’ai ressenti la douce brise d’un 
mouvement au côté de mon lit — en-
suite un doux baiser sur ma joue. J’ai 
cru que mon mari   était rentré à la 
maison ! Après un court moment, je 
me suis levée et j’ai réalisé qu’il n’était 
pas monté au lit. Je l’ai cherché tout en 
pensant que peut-être il s’était endormi 
sur son fauteuil inclinable. Ne l’ayant 
pas trouvé là-bas, j’ai décidé de vérifier 
que sa voiture était bel et bien dans le 
stationnement. Sa voiture n’était pas là ! 

Je commençais à devenir inquiète. Je me 
demandais qui avait été, ou bien était, 
dans ma maison ?

J’ai appelé mon mari et il était encore 
à quelques kilomètres de distance. Je lui 
ai raconté ce qui m’est arrivé. Pour apai-
ser mes pensées, nous nous sommes dit 
en blaguant qu’un ange a dû faire cela. 
À contrecœur, j’ai appelé notre fille. Je 
savais qu’elle ne penserait pas que j’étais 
folle. Mais qui étais-je pour qu’un être 
angélique vienne me visiter ?

Lorsque j’ai décidé d’accepter qu’un 
ange m’eût bel et bien visité, j’ai été rem-
plie d’une grande joie ! Les montagnes 
russes émotionnelles dans lesquelles 
j’étais lors des quelques dernières années 
se sont soudainement arrêtées. Le Roi 
des rois, l’amoureux de mon âme avait 
encore prouvé qu’il ne m’abandonnerait 
et ne me délaisserait jamais.

Le courant de la vie a changé une fois 
de plus. Mon mari est retourné auprès 
du Seigneur en 2021. Toutefois, je suis à 
l’aise dans notre maison sans hypothèque 
que Dieu a pourvue. À travers tout cela, 
Dieu est fidèle. Oh, quelle différence un 
baiser peut faire ! 

AUTEURE INVITÉE 
JEANETTA ORANGE a 
servi dans le ministère 
pendant plus de 45 ans. 
Elle et son défunt mari, 

Darell Orange, ont élevé trois 
enfants et ces derniers ont suivi leur 
pas dans le ministère. Jeanetta vit à 
Deweyville,	au	Texas,	où	son	fils	
aîné, Michael Orange, est son 
pasteur.
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débarqué sur la piste d’atterrissage. 
Lorsque j’ai atteint la porte afin de 
descendre les nombreux escaliers et at-
teindre le tarmac, un petit gentilhomme 
m’a appelé et m’a demandé de le suivre. 
Je devais être placée dans un avion 
différent. Aucune explication n’a été don-
née. J’étais la seule à avoir reçu cet ordre. 
Le gérant de l’aéroport est venu vers moi 
et m’a escorté à travers la douane et la 
porte où je devais embarquer dans un vol 
en direction de Bogota, en Colombie. 
Je n’avais fait aucun contrôle de sécurité 
et je n’avais reçu aucune explication ! Je 
commençais à me demander : « Qu’est-ce 
qui se passe ? »

Lorsque l’avion a atterri à Bogota, j’ai 
rencontré un autre homme d’Amérique 
latine avant de passer à la douane et au 
point de contrôle des visiteurs. Il m’a 
littéralement éloigné de l’aire d’entrée et 
m’a fait traverser l’aire d’enregistrement 
pour aller au Brésil. Je l’ai frénétique-
ment cherché pour qu’il me dirige à 
travers le processus, mais je ne pouvais 
le trouver nulle part. Finalement, mon 
cœur s’est battu à la chamade lorsque j’ai 
vu un grand homme parlant anglais. Il 
s’avérait qu’il était bilingue et heureux 
de me guider à travers le processus 
d’enregistrement ainsi que de me guider 
dans la bonne direction vers la porte que 
je devais prendre. J’étais en sécurité et 
j’allais être à São Paulo, au Brésil, dans 
cinq heures. 

J’étais bien assise près d’une fenêtre et 
une jeune fille brésilienne, qui travail-
lait à Chicago et qui parlait très bien 
l’anglais, était assise à côté de moi. 
Elle m’a informée qu’il y avait eu des 
tempêtes sévères en Amérique centrale et 
que plusieurs vols avaient été retardés et 
que des changements s’étaient produits. 

Finalement, j’ai été en mesure d’arriver 

à temps à São Paulo, car le Seigneur avait 
planifié mes vols de Miami à São Paulo. 
Dieu avait un plan et il avait utilisé des 
moyens inhabituels pour m’aider à jouir 
de son œuvre divine !

J’ai reçu le Saint-Esprit il y a 59 ans. 
Mon père dans le Seigneur, le défunt 
Marvin L. Cole, nous avait enseigné à 
nous attendre que le Seigneur se pointe 
lorsque nous le lui demandons et lorsque 
nous avons besoin de lui. J’ai pu être en 
mesure d’être témoin et de faire partie de 
plusieurs miracles, spirituels et physiques, 
au travers des années. Depuis l’âge de 17 
ans, j’ai appris à être sensible au mouve-
ment du Saint-Esprit. Nous avons été 
entraînés à attendre patiemment le Sei-
gneur « jusqu’à ». 

Un des mots, si pas le mot-clé, que 
le pasteur Cole nous a enseigné était 
« rester ». Dans Luc 24 : 49, Jésus est 
apparu à ses disciples et les a instruits à 
« restez dans la ville [ Jérusalem] jusqu’à 
ce que vous soyez revêtus de la puissance 
d’en haut. » La manifestation du Saint-
Esprit doit être désirée et recherchée. La 
patience et l’attente dans la prière nous 
conduisent dans son onction et dans sa 
présence. Le mouvement surnaturel du 
Saint-Esprit répond à ceux qui attendent 
le Seigneur dans la prière !

Je me souviens que lorsque j’étais 
une jeune infirmière, je suis allée à une 
conférence d’été au Texas. Je me tenais 
à l’extérieur du tabernacle lorsque j’ai 
entendu une mère crier et sortir de 
l’immeuble. Elle criait que son bébé était 
mort ! L’évangéliste a quitté la plateforme 
et est parti dans la direction de la mère et 
de son enfant. Je les ai suivis au cas où ils 
auraient besoin d’une infirmière. Ils sont 
entrés dans une cabine et j’ai entendu 
l’homme de Dieu commander au bébé de 
revenir à la vie. Soudainement, les cris du 

bébé pouvaient être entendus par-dessus 
les prières de ceux qui étaient dans la 
salle ! Jésus s’était manifesté comme étant 
la résurrection et la vie ! Assez de temps 
s’était écoulé avant qu’ils n’arrivent au-
près du bébé dans la cabine, et avant que 
l’homme de Dieu n’arrive, pour déclarer 
que le bébé était réellement décédé. Le 
Seigneur avait conçu un miracle incon-
testable cette nuit. 

Lorsque des cœurs affamés arrivent à 
l’église, le Seigneur n’épargne aucun effort 
pour se prouver auprès d’une âme. Lors 
des années 1970, j’étais une dirigeante 
des jeunes à mon église locale, The Ap-
ostolic Church of Beaumont, au Texas. Un 
soir, la présence de Dieu était tellement 
forte et en mouvement que j’ai quitté la 
plateforme, j’étais prise dans l’Esprit et 
j’adorais Dieu. J’ai appris plus tard qu’un 
de nos plus vieux « bébés » à l’église cher-
chait à recevoir le Saint-Esprit. Après 
que le gentilhomme ait reçu le Saint-Es-
prit, mon pasteur lui a demandé à propos 

de ce qu’il a vécu. Il a dit à mon pasteur 
qu’il avait demandé un signe au Seigneur 
pour savoir si le Saint-Esprit était réel. 
Il a demandé au Seigneur de lui parler 
directement et spécifiquement. Lorsque 
j’ai quitté la chaire et que je suis allée de 
l’autre côté du sanctuaire pour continuer 
d’adorer et de magnifier le Seigneur, 
l’homme s’est mis à ramper sur ses mains 
et ses genoux et a dit à mon pasteur que 

je parlais couram-
ment en hébreux. 
Il voulait savoir si 
je savais parler en 
hébreux et si j’étais 
consciente que je 
parlais couramment. 
Le Seigneur m’avait 
utilisé pour parler 
à ce gentilhomme 
dans une langue que 
j’ignorais, mais qu’il 
connaissait. Il a été 
convaincu que la 
Bible était réelle et 
que le Saint-Esprit 
était pour lui ! Mon 
pasteur l’a bap-
tisé dans le nom de 
Jésus et il a reçu le 

Saint-Esprit. L’obéissance à l’incitation 
de l’Esprit cette nuit a offert à quelqu’un 
l’expérience de la nouvelle naissance. 

Il est essentiel que l’Église apostolique 
n’oublie jamais la valeur d’avoir un 
mouvement surnaturel du Saint-Esprit 
à chaque service. Non seulement nous 
limitons notre potentiel en éteignant 
l’Esprit, mais nous limitons aussi Dieu ! 
Puisque mon pasteur désirait que chaque 
culte, rencontre de prière, même les 
mariages, les banquets et les funérailles 
soient impactés par la puissance et 
l’onction de Dieu plus que tout autre 

Lorsque des cœurs 
affamés arrivent à 
l’église, le Seigneur 
n’épargne aucun 
effort pour se prouver 
auprès d’une âme. 
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chose, j’ai appris, et je désire, à tou-
jours me mettre dans une position pour 
recevoir une visitation surnaturelle du 
Seigneur.

Zachée a grimpé sur un arbre pour 
avoir un aperçu de Jésus. Par conséquent, 
il a reçu une invitation pour dîner. À peu 
près 120 personnes sont allées dans une 
chambre haute pour y rester et ils ont été 
les premiers à expérimenter le remplis-
sage du Saint-Esprit. Qu’êtes-vous prêts 
à faire pour vous positionner afin de 
recevoir une visitation surnaturelle ? 

LOIS MITCHELL est 
mariée à Jimmy Mitchell 
qui est pasteur de l’église 
Apostolic Life UPC à 
Pensacola, en Floride. 

Elle est la présidente du Ministère 
des femmes dans le district de la 
Floride et elle est à la chaire du 
réseau Women in Ministry [Femmes 
dans le ministère]. Lois est une 
ministre habilitée depuis le début 
des années 1970 et est « M » pour 
tous les enfants au ALUPC.

Nous-nous 
engageons à 
la préservation 
spirituelle de 
cette génération 
ainsi que de 
celles à venir, et 
à la restauration 
des générations 
antérieures.

JOIGNEZ-VOUZ AUX  
MILLIERS DE FEMMES QUI  

PRIENT POUR NOS

ENFANTS

Aidez-nous à diffuser ce bulletin !

Transmittez-le à vos amies ou 
demandez-leur de s'inscrire.

Raegan Primeau (Chester, Virginia)
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Thetus
Tenney

Chaque année, lors de la Conférence générale, le Ministère des femmes de l ’ÉPUI honore une 
femme pour son service distingué au royaume de Dieu. En octobre 2021, Thetus Tenney a 
reçu le « Legacy of Faith Award » [Le prix de l ’héritage de la foi].   

Thetus Tenney est née le 22 décem-
bre 1934. Elle a été impliquée dans le 
ministère pendant de nombreuses années, 
en commençant au début de son adoles-
cence en organisant un club biblique pour 
enfants en plein air, en dirigeant des écoles 
bibliques de vacances, et en enseignant 
l’école du dimanche.

Sœur Tenney aime recevoir les invités, 
décorer et jardiner lorsqu’elle a du temps 
libre, ce qui n’a pas été souvent le cas, car 
sa vie a été et est toujours pleine et active. 
Elle a participé à rédiger, à servir comme 
conférencière, à organiser et à démarrer des 
programmes et des ministères, ainsi qu’à 
prendre part à des programmes et à des 
activités d’église au niveau local, national et 
international.

Sœur Tenney est l’auteure de plusieurs 
livres et coauteure de How to Chase God 
While Chasing Kids [Comment poursuivre 
Dieu en poursuivant les enfants]. Son livre, 
Prayer Takes Wings [La prière prend des 
ailes], a été republié et traduit en espagnol. 
Elle a écrit pour plusieurs revues, études 
pour les femmes, et diverses publications. 
Elle a régulièrement contribué à Spirit Led 
Women [Des femmes dirigées par l’Esprit] 
et était membre du conseil consultatif de 
ce magazine. Elle a fondé et a été coordi-
natrice internationale du World Network of 
Prayer [Réseau mondial de prière] pendant 
de nombreuses années. 

Sœur Tenney a servi pour un mandat 
de quatre ans au Louisiana State Board of 
Education [Conseil de l’éducation de l’état 

de Louisiane], ainsi qu’à la Governor’s 
Comission on Women [La Comission du 
gouverneur sur les femmes]. Elle a coor-
donné l’Advocacy Network for Righteousness 
[Le réseau de défense de la justice] et 
a été membre exécutive du Citizens for 
Good Government [Des citoyens pour un 
bon gouvernement]. Elle a été impliquée 
dans de nombreuses activités nation-
ales : White House Conference on Families 
[Conférence de la Maison-Blanche sur les 
familles], présidente des réunions de prière 
à Washington, DC, et membre du conseil 
d’administration pour Healing of the Nation 
[La guérison des nations]. Elle a fait partie 
du comité exécutif de l’International Women 
in Leadership [Les femmes internationales 
en leadership] et on lui a donné le prix de 
1988 pour un leadership exceptionnel.                       

Thetus a épousé Tom Fred Tenney le 
27 décembre 1952. Il avait dix-neuf ans ; 
elle avait dix-huit ans. Les jeunes mariés 
ont commencé à diriger une église en 
Louisiane. Au fil du temps, les Tenney ont 
beaucoup voyagé, organisant des con-
férences sur le leadership, et enseignant et 
prêchant au pays et à l’étranger. Sœur Ten-
ney se tenait aux côtés de son mari lorsqu’il 
servait l’Église Pentecôtiste Unie Inter-
nationale en tant que directeur des jeunes, 
puis directeur des missions étrangères.

Les Tenney ont été bénis avec deux 
enfants : leur fille Teri Spears, qui sert 
avec son mari dans un ministère autour du 
monde ; et son fils, Tommy, qui est aussi un 
ministre qui voyage. Ils ont cinq petits-
enfants, deux beaux petits enfants et dix 
arrière-petits-enfants. 

L’influence de la vie de sœur Tenney 
ne s’est pas limitée au continent nord-
américain. Elle a été impliquée dans de 
nombreuses activités internationales. Elle a 
mené une croisade pour les enfants à Sofia, 
en Bulgarie, avec vingt mille personnes 

présentes et elle a distribué dix mille Nou-
veaux Testaments illustrés pour les enfants 
de ce pays. De plus, en Bulgarie, elle a été 
invitée par les dirigeants de l’Église ortho-
doxe pour une rencontre et pour discuter 
de l’éducation chrétienne. Elle a dirigé une 
conférence sur l’éthique chrétienne pour 
les femmes d’affaires et a été interviewée 
par les médias en Bulgarie pour discuter de 
l’éducation dans une perspective chré-
tienne. Elle a voyagé sur tous les grands 
continents et îles au cours de plus d’une 
centaine de voyages à l’étranger. 

Le continent nord-américain a bénéficié 
de la sagesse et de l’expertise en leadership 
de Thetus Tenney pendant de nombreuses 
décennies et lors d’événements variés : 
conférences, émissions radio, conférences 
de presse et séminaires. Elle a enseigné 
aux enfants, aux adultes célibataires, aux 
femmes et aux familles pastorales. Elle a 
fondé, dirigé et parrainé des ministères. 

Après la mort de son mari en juin 2018, 
la sœur Tenney a recommencé à voyager, 
à enseigner et à parler, ainsi qu’à faire 
partie du personnel de son église locale et à 
s’occuper des classes de l’école du diman-
che d’âges variés. Il y a quelques années, 
elle a formé un groupe de jeunes filles 
qui se réunissent pour « Priez et jouez », 
un moment où elle enseigne des compé-
tences pratiques dans la vie de tous les 
jours (comme la couture de boutons et la 
préparation de repas) tout en partageant 
la Parole avec elles. Elle a passé sa vie à 
se consacrer aux autres, aux jeunes et aux 
vieux, au pays et à l’étranger, pendant près 
de sept décennies !

Nous rendons honneur à Thetus Tenney 
pour une vie vécue intentionnellement et 
généreusement. Son héritage, son influence 
et sa passion pour la prière et la Parole de 
Dieu ne mourront jamais ! 

L' heritage 
DE 

la foi
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Faites de la place 
pour un miracle
Y a-t-il déjà eu une chanson que vous 

avez entendue et qui a immédiate-
ment fait monter des larmes à vos 

yeux ? La même chanson que vous voulez 
éteindre immédiatement parce que vous 
ne « voulez pas arriver là » ? Oui. Celle-là. 
Cette chanson pour moi est « Make Room » 
[Fais de la place] de Jonathan McReynolds. 
Le premier couplet et le refrain disent :

Je trouve de l’espace pour ce que je chéris,
Je prends du temps pour ce que je veux,
Je choisis mes priorités,
Et, Jésus, tu es mon numéro un.
Alors, je te ferai de la place.
Je vais en préparer pour deux
Alors, ne sens pas que tu ne peux pas vivre ici,
S’il te plaît, vis en moi.

Chaque fois que j’entends cette chanson, 
je sens un mélange de beauté, de grâce, 
et de conviction m’inonder. Cela me fait 
sérieusement quelque chose. Cela me fait 
remettre en question mes motivations et 
l’intention de mon cœur. Pour qui est-ce 
que je fais de la place ? Est-ce pour Jésus, 
ou est-ce pour quelque chose d’autre que 
j’ai laissé être la priorité ?  

Il y a quelques mois, cette chanson m’a 
touché un peu plus que d’habitude lorsque 
mon pasteur a prêché un message incroy-
able intitulé « Fais de la place pour un 
miracle ». Le principe nous a mis au défi 
de faire de la place pour le miracle que 
nous attendons de Dieu à travers une vie 
d’obéissance, de foi, de confiance et de 
discipline.

S’ÉPANOUIR

Comment Dieu peut-il faire ce à quoi 
nous nous attendons et ce dont nous avons 
désespérément besoin qu’il fasse dans nos 
vies, s’il n’a pas la permission ou l’accès à 
nos vies et à nos cœurs afin qu’il puisse le 
faire ?

Alors que j’étudiais la Parole, j’ai réalisé 
que chaque miracle que j’ai rencontré dans 
les Écritures exigeait que les gens fassent 
de la place pour ce miracle en prenant des 
mesures spécifiques. Partant de Moïse au 
bord de la mer Rouge à la femme avec la 
perte de sang, un certain pas de foi, une 
certaine forme de sacrifice, était nécessaire 
avant que le miracle ne se manifeste. Ne 
vous méprenez pas ; les miracles ne vien-
nent pas parce que nous faisons des choses. 
Les miracles arrivent parce que nous avons 
choisi de faire des choses qui honorent Dieu 
avec nos vies et de faire des pas dans la 
direction à laquelle il nous a appelés. Es-
sentiellement, nous choisissons de faire de 
la place pour lui, ainsi cela fait aussi de la 
place pour notre miracle. 
Je devais me poser une question difficile 

: est-ce que je faisais de la place pour le 
miracle de Dieu dont j’avais besoin ? Hon-
nêtement, non. J’ai donc pris des décisions 
difficiles et des ajustements de vie. En 
conséquence, Dieu m’a donné la clarté et la 
paix. Le miracle qui a suivi était plus que ce 
à quoi je m’attendais, mais exactement ce 
dont j’avais besoin. 

Faites-vous de la place pour votre 
miracle ? Je vous mets au défi de le faire ! 
Faites de la place pour votre miracle 
dans vos disciplines spirituelles quotidi-
ennes. Rien ne fait plus plaisir à Dieu que 
de passer du temps avec vous ! Il désire 
savoir ce que vous avez en tête et dans votre 
cœur. Il désire partager son cœur avec vous 
à travers sa Parole. Il désire vous apporter la 
paix alors que vous pratiquez la discipline 
spirituelle du repos. Lisez Matthieu 6 : 33. 
Lorsque vous lui faites de la place, vous 
n’avez pas à vous soucier de la satisfaction 

de vos besoins.
Faites de la place pour un miracle avec 

vos actions. Lisez Jaques 2 : 17. La foi est 
votre connaissance personnelle et intime de 
la personne, de l’identité et du plan de Dieu 
qui vous permettent de discerner ce qu’il 
veut faire pour que vous puissiez agir en 
harmonie avec lui. Est-ce que votre attitude 
et vos actions sont harmonieuses ? Votre foi 
devrait vous amener à agir comme si Dieu 
est ce qu’il a promis d’être pour vous. 

Faites de la place pour un miracle avec 
vos paroles. Ceci est difficile. Lisez Prov-
erbes 18 : 21. Vous allez manger le fruit de 
vos paroles. De quoi parlez-vous ? Est-ce 
de la négativité et du doute ? Parlez-vous en 
mal de vous-même ? Ou dites-vous la vérité, 
la vérité trouvée dans la Parole de Dieu ? 
Attention, je n’ai pas dit la positivité. La 
positivité est une attitude ; la vérité est un 
fait. C’est fondamental. La vérité l’emporte 
et dure plus longtemps que la positivité en 
toute situation. Les ossements desséchés 
dans la vallée (Ézéchiel 37) peuvent sem-
bler morts, mais vous, grâce à la puissance 
de son Esprit, pouvez leur donner de la 
vie par vos paroles. Faites de la place pour 
votre miracle !  

DINECIA GATES 
détient deux diplômes 
en communication ; elle 
aime les voyages, les 
fleurs,	les	petits	

gâteaux, la plage, et le café. Elle 
est ministre habilitée de l’ÉPUI à 
double vocation et occupe 
plusieurs fonctions dans son 
église locale, New Life à Saint 
Louis, au Missouri.
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QUAND JE SUIS FAIBLE, C’EST ALORS QUE

je suis forte

AVC. Nous avons continué à prier. Après 
un examen par le médecin principal, il 
a conclu qu’il ne s’agissait pas d’un ac-
cident vasculaire cérébral et m’a conseillé 
de refuser le médicament administré aux 
victimes d’AVC, car cela pourrait avoir 
des effets secondaires sévères. Je crois 
que Dieu veillait sur moi et que c’était un 
miracle en soi.

À ce moment-là, mon bras et ma main 
avaient saisi en ce que je peux simple-
ment décrire comme une « griffe ». Les 
médecins m’ont donné des médicaments 
pour traiter la migraine. Je  suis sortie de 
l’hôpital et ma main s’est progressivement 
relâchée, et est revenue dans sa position 
normale. 

Quelques jours plus tard, je me suis 
réveillée avec une autre migraine et une 
main sèche. On m’a diagnostiqué une 
migraine complexe avec des symptômes 
neurologiques. Cette fois-là, ma main 
n’est pas revenue à la normale. Nous 
avons parcouru un chemin de ce qui 
semblait être un déluge sans fin de visites 
chez le médecin et de tests sans réponses 
ni remèdes définis. 

Le mois suivant, nous avons assisté 
au tournoi national de quizz biblique. Il 
y avait un grand message prêché sur les 

miracles, et je savais certainement que 
c’était ma nuit pour un miracle ! Prenant 
contrôle sur la situation, j’ai dit au Sei-
gneur qu’il était temps. La puissance de 
Dieu est tombée d’une manière puissante 
et plusieurs ont reçu leurs miracles, mais 
pas moi. J’étais dévastée. 

Quelques semaines se sont écoulées 
et ma main empirait. Un dimanche 
matin dans notre église locale, nous avons 
entendu un autre grand message sur les 
miracles. Je disais « amen » au prédicateur, 
mais je luttais aussi contre la défaite. Au 
milieu du message, mon cousin a traversé 
le sanctuaire de l’église pour prier pour 
moi. Je pouvais sentir la puissance de 
Dieu alors que mon cousin, étant utilisé 
par Dieu avec le don de guérison, a pris 

J’ai été guéri trois fois dans ma vie : 
d’une maladie du sang quand j’étais 
adolescente ; d’une main paralysée 

et de violents maux de tête en 2016 ; et 
des étourdissements en 2019. Je vou-
drais partager ce que j’ai appris de ces 
expériences. 

Au début de mon adolescence, j’ai 
commencé à avoir des problèmes de 
santé qui nécessitaient un test sanguin. 
Le résultat du test était positif pour une 
maladie sanguine rare. Je suis allé voir 
trois personnes qui, selon moi, prieraient 
avec ferveur pour moi, et j’avais la foi que 
Dieu allait me guérir. Après d’autres tests, 
les médecins ont conclu que je n’avais pas 
la maladie sanguine. Je savais sans aucun 
doute que le Seigneur m’avait guéri !  

Lorsque j’ai été confronté à la maladie 
du sang, j’avais une foi complètement 

infantile. Mais quand j’ai fait face à une 
maladie à l’âge adulte, j’ai lutté. J’ai dit 
des choses comme : « J’ai la foi, mais je 
dois aussi être intelligente. » Je croyais que 
Dieu pouvait me guérir, mais je voulais 
des réponses sur ce qui n’allait pas et 
pourquoi. Pourquoi ? Pourquoi étais-je 
malade ?

Quand je suis faible, c’est alors que je 
suis forte.

 C’était une belle journée d’été en 
juin 2016. Nous venions de quitter les 
finales du quizz biblique du district et de 
célébrer avec notre équipe. J’ai été frappé 
par une migraine sévère, qui a fait que 
le côté gauche de mon corps est devenu 
mou. Mon mari et moi avions commencé 
à paniquer et nous nous sommes dirigés 
vers une salle d’urgence, en priant tout au 
long. On m’a dit que j’expérimentais un 

Je peux encore sentir la 
puissance de Dieu déferler à 
travers moi, et je me réjouis 

encore maintenant !
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La richesse du monde ou 
la vraie richesse ?

Partie 2

ma main et a commencé à la redresser. 
J’ai pensé : « Ne sait-il pas que cela me 
fait mal ? Il est fou ! » On avait prié pour 
moi plusieurs fois, mais c’était différent. Je 
me souviens très bien du moment où j’ai 
lâché prise. Mon esprit s’emballait : Peu 
importe si ça fait mal. Peu importe ce que 
disent les médecins ? Peu importe pourquoi 
c’est arrivé ? Peu importe si ce n’est pas juste ? 
Peu importe si je ne savais pas pourquoi ? 
C’est à ce moment-là que j’ai été guéri, en 
un instant ! Je peux encore sentir la puis-

sance de Dieu déferler à travers moi, et je 
me réjouis encore maintenant ! 

 Quand je suis faible, c’est alors je suis 
forte. Ma guérison en 2019 était presque 
une répétition de cette histoire. J’avais des 
étourdissements qui affectaient ma vie 
quotidienne et les médecins ne pouvaient 
pas me dire pourquoi. J’ai assisté à un 
service à la conférence d’été du district du 
Missouri. J’ai répondu à l’appel à l’autel, 
et j’ai laissé tomber mes questions. Quand 
j’ai cessé de me soucier du « pourquoi », 
j’ai été guéri. 

Quand je suis faible, c’est alors que je 
suis forte. Paul a écrit dans II Corinthiens 
12 : 7-10 : « Il m’a été mis une écharde 
dans la chair, un ange de Satan pour me 

souffleter et m’empêcher de m’enorgueillir. 
Trois fois j’ai prié le Seigneur de l’éloigner 
de moi, et il m’a dit : Ma grâce te suf-
fit, car ma puissance s’accomplit dans la 
faiblesse. Je me glorifierai donc bien plus 
volontiers de mes faiblesses, afin que la 
puissance de Christ repose sur moi… ; 
car, quand je suis faible, c’est alors que je 
suis fort. »

Plus je deviens faible, plus je deviens 
forte ! J’ai trouvé que cela a été vrai dans 
ma vie. 

Qu’est-ce qui vous retient ? Ne laissez 
pas une chose simple comme « pourquoi » 
vous voler votre guérison. Abandonnez ! 
Je ne dis pas de perdre espoir. Je dis qu’en 
abandonnant et en laissant aller le besoin 
de réponses, votre foi vous guérira. 

Il est peut-être temps de faire cette 
prière : « Merci, Seigneur, pour cette af-
fliction. J’en ai fini avec le pourquoi et le 
quand. Je le remets entièrement entre tes 
mains. Je me réjouis de ma guérison ! Je 
me réjouis de l’affliction qui m’a rendue 
forte en toi. Je me libère pour être guéri 
maintenant, en ton nom tout-puissant, 
Jésus ! » 

Ma prière est qu’à travers mon té-
moignage, vous trouviez la guérison. Dieu 
attend. Lâchez les inhibitions ! Quand 
vous êtes faible, c’est alors que vous êtes 
forte ! 

SARAH D. DENNIS est 
l’épouse d’Adam C. 
Dennis et est mère de 
trois	filles	(Abigail,	Amelia	
et Adalia) qu’elle ensei-

gne à la maison. Elle et sa famille 
sont activement impliquées dans 
leur église locale, Apostolic Pente-
costal Church, à Saint Louis, au 
Missouri.  

ÉPARGNER
J’ai mentionné dans la Partie 1 (novem-

bre-décembre 2021) que la clé du succès est 
de dépenser moins que ce que vous gagnez. 
Vous le faites en épargnant intentionnelle-
ment. Après avoir gagné votre salaire et mis 
de côté votre dîme, vous devez mettre de 
côté vos économies. Vous devriez économiser 
pour des raisons spécifiques, et vous devriez 
économiser juste pour économiser. L’argent 
liquide a tendance à attirer l’argent liquide. 
Mettez-en de côté et laissez-le s’accumuler. 

Ayez toujours de l’argent de côté comme 
fonds de sécurité. Utilisez-le avec parcimo-
nie en ne piochant que pour des dépenses 
importantes et imprévues. Il est recommandé 
d’avoir environ trois à six mois de dépenses 
mises de côté dans ce fonds. En d’autres 
termes, si vous perdiez votre emploi de 
manière inattendue, vous auriez suffisam-
ment d’économies pour payer les factures 
pendant trois à six mois.

Bien que vous souhaitiez ou non 
penser à la retraite dès maintenant, plus vous 
l’envisagez tôt, plus vous avez des chances 

Conseils financiers
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Pour des femmes
« Le chemin pur » (série)

« Plus à la vie » (série)
Vivant en lui

Prier la Parole
« Femmes de l’Esprit » (série)

Ministère pentecôtiste
Vivre et diriger dans le ministère

Vivre et apprendre

Livres de David K. Bernard
Comprendre la Parole de Dieu

La nouvelle naissance
À la recherche de la sainteté

Faire croître une église
Le point de vue unicitaire

La vie apostolique
Au nom de Jésus
Unicité et trinité

Manuel de doctrines
L’unicité de Dieu

La sainteté pratique
La série ‘Aspects essentiels’

Les doctrines de la Bible
Histoire de la doctrine

Le message de Romains
Sur la vie pentecôtiste

Les dons spirituels

Manuels apostoliques
Les Évangiles

Le livre des Actes
Le Pentateuque

Les Épîtres de Paul
Les livres historiques
Les épîtres générales

Les prophètes
La littérature de Sagesse

Livres d'autres auteurs
La voie de Dieu, plus exactement
La dernière génération de vérité

Réservez un vase d'huile
Affermis mes pas

Recherche de la vérité 1
Intégrité

Les disciplines spirituelles
Quand vous priez

Entrer dans la zone règlementée
Une vie de prédication

Le plan de la grâce
Se réaligner

Le baptême est essentiel
Le combat spirituel

Unie, l’Église reste ferme
La lumière de la Pentecôte

Nous prêchons
Le ministre pentecôtiste
De disciple à dirigeant
Les détails comptent

Prêt à être libre
Soixant-dix

Howard A. Goss
La vie, la mort et la fin du monde

Je suis

Livres pour les enfants
L’Atelier du Maître

Chevaliers du Royaume
Recherche et sauvetage

La plongée au trésor
Prière puissante

Une vie pleine de fruits
Éléments essentiels pour les enfants

Et d'autres suivront !
amazon.com/author/clf

Acheter ces livres à Amazon
ou télécharger à partir de www.clf-flc.com

de réussir. Que votre employeur propose 
un régime de retraite ou que vous deviez en 
chercher un pour vous-même, commencez à 
le financer dès que vous le pouvez. Efforcez-
vous de mettre de côté 5 à 15 % de vos 
revenus dans un compte de retraite. Plus vous 
commencez tôt à épargner pour la retraite, 
plus ce sera facile à long terme.

Prévoyez d’économiser et de payer comp-
tant pour les gros achats : voitures, meubles, 
technologie ; tout ce qui serait plus que ce 
que vous pourriez facilement vous permettre 
avec votre salaire net régulier. Faites de 
ces économies une partie de votre budget 
mensuel. Évitez autant que possible les fi-
nancements (prêts, plans de paiement). Vous 
économisez les frais d’intérêts. Développez 
un style de vie de frugalité qui vous permet 
de vivre selon vos moyens. Les petites folies 
occasionnelles planifiées sont acceptables.

DÉPENSER
Une fois que vous avez gagné, donné et 

économisé, il ne vous reste plus qu’à dépenser. 
Dans cette catégorie de dépenses, vous devez 
couvrir vos factures habituelles telles que le 
logement, les vêtements, le transport et la 
nourriture, ainsi que tout autre achat dont 
vous avez besoin ou que vous souhaitez faire.

J’aimerais faire une remarque sur la dette. 
Nous venons de parler d’épargne. L’épargne 
permet d’éviter de s’endetter. Pour certains 
biens comme une maison, un endettement 
raisonnable est souvent nécessaire. Quoi que 
vous empruntiez, prévoyez de le rembourser. 
Cependant, un mode de vie sans dette vous 
donne la liberté. La dette vous restreint. 
Lorsque vous vivez avec parcimonie et 
dépensez prudemment, vous pouvez éviter les 
dettes et les fardeaux qu’elles entraînent. Sans 
charges financières, nous sommes tous plus 

capables de servir dans le royaume de Dieu 
selon la manière dont il nous a appelés.

BUDGÉTISER
La façon dont vous accomplissez tout 

cela est de budgétiser. La budgétisation vous 
habilite. Cela vous permet d’être l’intendant 
responsable que Dieu attend de vous. Il y a 
trois clés à la budgétisation : 1) les rentrées de 
fonds, 2) les sorties de fonds et 3) le calendri-
er des entrées et sorties de fonds. Les budgets 
sont généralement construits mensuellement. 
Votre budget est votre plan financier pour le 
mois. Il planifie ce que vous gagnez, donnez, 
économisez et dépensez. Tout comme chacun 
de nous est unique, nos budgets le seront 
également. Essayez un outil en ligne simple 
comme Mint.com pour vous aider à accom-
plir une intendance financière réussie.

Suivre ces directives bibliques pour la 
gestion financière personnelle nous permet 
de vivre selon nos moyens tout en soutenant 
l’économie de Dieu. Suivre de telles directives 
nous permet également d’être préparés au cas 
où Dieu nous ouvrirait une porte pour entrer 
dans un ministère ou pour soutenir quelqu’un 
qui le fait. Il est stimulant de savoir que nous 
sommes les intendants de la richesse du 
monde alors que nous gagnons de la vraie 
richesse pour l’éternité.  

ASHLEY CHANCELLOR 
sert en tant qu’adjointe de 
direction au secrétaire du 
département de Missions 
globales au siège social 

mondial de l’ÉPUI. Elle et son mari, 
Daylen, sont des parents adoptifs, 
appréciant le ministère auquel Dieu 
les a appelés.
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PARLONS

LE POUVOIR DE

L’APPROBATION

I l y a plusieurs années, alors que je 
marchais pour faire de l’exercice, 
je parlais au Seigneur de me sentir 

exclu et dévalorisé dans le ministère. 
Nous avions récemment déménagé 
là où nous vivions, et je me sentais 
inutile et détestée. Alors que je me 
plaignais à Dieu de ma déception, il 
m’a répondu et m’a demandé : « Pour-
quoi passes-tu autant de temps à te 
soucier de ce que les autres pensent 
de toi et si peu de temps à penser à ce 
que je pense de toi ? » Puis il m’a dit : 
« J’ai des projets pour toi. J’ai un avenir 
pour toi. J’ai des pensées sur toi. Mes 

plans et mes pensées pour toi ne sont 
pas mauvais, mais ils sont bons. » Des 
larmes ont coulé sur mon visage alors 
que Dieu me rappelait ma valeur pour 
lui, et ma perception de moi-même 
a immédiatement changé. Dieu m’a 
approuvé.

Les mots utilisés par le diction-
naire Larousse pour définir approuver 
incluent « donner raison à quelqu’un », 
« applaudir » et « louer » ou « don-
ner son accord ». J’ai expérimenté le 
pouvoir de l’approbation ce jour-là 
alors que Dieu confirmait et établis-
sait ma valeur pour lui. Ce moment 

d’approbation de Dieu a été crucial 
pour mon mouvement vers l’avant.

L’APPROBATION  
DE DIEU

Tous les humains recherchent 
l’approbation. L’approbation peut 
changer la perception de soi et peut 
aider à motiver un individu vers le 
succès dans ses efforts. L’approbation 
m’a aidé à fonctionner dans mes dons 
avec plus de confiance. Malheureuse-
ment, cependant, nous recherchons 
souvent l’approbation de manière mal-
saine et auprès de mauvaises sources. 
Proverbes 25 : 27 explique : « Il n’est 
pas bon de manger beaucoup de miel, 
mais rechercher la gloire des autres est 
un honneur ». En d’autres termes, les 
hommes qui recherchent l’approbation 
des applaudissements des hommes et 
de la popularité le font à leur propre 
honte. Galates 5 : 26 nous ensei-
gne à ne pas désirer la gloire vaine. 
En tant que chrétiens, nous devri-
ons être morts à la vaine gloire parce 
que rechercher les applaudissements 
des hommes crée des conflits et des 
querelles. L’approbation acquise par 
le besoin d’être meilleur que les autres 

pour un gain prestigieux est vouée à 
l’échec. Une validation saine, d’autre 
part, est illustrée dans le Psaume 37 
: 5-6, qui enseigne : « Recommande 
ton sort à l’Éternel, mets en lui ta 
confiance, et il agira. Il fera paraître ta 
justice comme la lumière, et ton droit 
comme le soleil à son midi ». Jude 20 
nous dit de nous édifier dans notre foi 
très sainte et de prier dans le Saint-
Esprit. Dieu est notre source ultime 
d’approbation.

L’APPROBATION DU 
CORPS DU CHRIST

Le corps de Christ est une autre 
source d’approbation saine. Les Écri-
tures révèlent constamment le désir 
de Dieu que son corps fonctionne 
comme une aide les uns pour les autres. 
Dans I Thessaloniciens 5 : 11 et 13, 
Paul nous demande de nous édifier 
les uns les autres et d’estimer ceux qui 
travaillent parmi nous « avec beau-
coup d’amour pour leur travail ». En 
tant que membres du corps du Christ, 
nous sommes appelés à nous soutenir 
les uns les autres dans le dessein pour 
lequel Dieu a créé chacun et dans les 
efforts de chacun pour accomplir son 

appel divin. En outre, nous 
devrions également chercher 
à soutenir ceux d’entre nous 
qui commettent des erreurs. 
Jésus illustre cela dans Luc 22 
: 32. Sachant que Pierre était 
sur le point de le renier, Jésus 
a dit à Pierre : « Mais j’ai prié 
pour toi, afin que ta foi ne 
défaille point ; et toi, quand 
tu seras converti, affermis tes 

Dieu est notre 
source ultime 
d’approbation.



38  Réflexions  janvier - fevrier 2022

frères ». Jésus savait que si Pierre 
était capable d’aller de l’avant dans 
son dessein divin, il aurait besoin 
d’être encouragé après avoir commis 
une si grosse erreur. 

J’ai récemment entendu Victor 
Jackson dire en prêchant : « Lorsque 
nous ne reconnaissons pas la fonc-
tion de l’autre, nous isolons les 
gens et divisons le corps. » Nous ne 
devons pas manquer d’approuver 
les appels et les dons de chacun. 
Lorsque nous nous encoura-
geons les uns les autres, nous nous 
soutenons, nous nous élevons 
mutuellement, nous nous valori-
sons en tant que peuple de Dieu et 
reconnaissons le dessein de Dieu les 
uns des autres, nous plaisons à Dieu 
et son ministère coule à travers 
nous. Lorsque nous avons besoin 
d’approbation, nous devons la trou-
ver dans notre identité en Christ 
et dans le corps de Christ. En tant 
que membres du corps de Christ, 
nous devons faire plus que chercher 
à être approuvés ; nous devons aussi 
chercher à approuver les autres. 
L’approbation est puissante. 

ÉCRIVAIN INVITÉ 
KERRI WILSON est 
enseignante agréée 
en éducation spéciali-
sée, titulaire d’un 

baccalauréat en psychologie et 
d’une maîtrise en enseignement. 
Son mari, le Dr Eugene Wilson, 
est président du Texas Bible 
College et pasteur exécutif de 
l’église Pentecostals of Katy au 
Texas. Ils ont deux enfants, Kade 
et Jaelyn.

En tant que membres du corps 
de Christ, nous devons faire plus 
que chercher à être approuvés ; 
nous devons aussi chercher à 

approuver les autres. 

L’approbation 
est puissante.
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Bon pour la vie

MAINTENIR  
SON CERVEAU

Se souvenir du bon vieux temps : 
passer du temps dans les librairies 
d’occasion, étudier, lire, envoyer 

des cartes et des lettres à des amis et à la 
famille, ou simplement écrire avec un stylo 
et du papier. Nous utilisions notre cerveau 
et nos mains pour autre chose que tenir 
un téléphone et laisser nos doigts marcher 
(pendant que notre cerveau se transforme en 
bouillie). Nous avons tous entendu le vieil 
adage « Utilisez-le ou perdez-le ». Qu’est-il 
arrivé à la lecture, à l’écriture et au calcul 
pour défier les muscles du cerveau ?

La technologie fait maintenant une 
grande partie de notre réflexion pour nous 
et exécute des fonctions qui nécessitaient 
auparavant des mains et un cerveau humain. 
Nos téléphones intelligents sont plus intel-
ligents que nous !

Comme tout autre muscle, le cerveau a 

besoin d’exercice régulier. Qu’arrive-t-il au 
cerveau lorsqu’il n’est pas utilisé et exercé 
régulièrement ? Il devient flasque, terne, ou-
blieux et a du mal à se concentrer et à rester 
concentré. Lorsque nous arrêtons de bouger 
et devenons un « accro du canapé », nos 
muscles deviennent flasques. Nous n’osons 
pas perdre notre souplesse ou notre vigilance 
à raisonner dans l’esprit et dans le corps.

Pour garder notre mémoire en pleine 
forme et vieillir avec grâce, nous devons 
garder le cerveau actif et en mouvement, 
tout comme notre corps. Si vous ne me 
croyez pas, essayez d’arrêter l’activité pen-
dant un temps. La « lutte est réelle » pour se 
remettre dans l’action tant dans l’esprit que 
dans le corps !

Prenez votre cerveau en main ! Faites-
le fonctionner. Engagez-vous dans 

l’apprentissage et la croissance personnelle. 
Restez socialement connectés et actifs. Le 
temps ne s’arrête pas ! Rester axés sur les ob-
jectifs, quel que soit l’âge, est d’une grande 
aide. Rester active est une décision intel-
ligente : créez des passe-temps, obtenez un 
emploi à temps partiel, faites du bénévolat, 
passez du temps avec des jeunes et des en-
fants, écrivez un livre ou une chanson, tenez 
un journal personnel et partagez vos réflex-
ions et votre sagesse avec les autres.

Mettre nos muscles à l’épreuve permet 
d’avoir des muscles forts et sains ; défier 
notre cerveau en fait un cerveau fort et sain. 
Il est sage de constituer la réserve cognitive 
de notre cerveau. Commencez mainten-
ant ! Créez les muscles bien connectés et 
de grande capacité grâce à des comporte-
ments globalement sains (exercice et régime 
alimentaire). Intégrez les activités mentales 
difficiles à votre vie quotidienne.

Plus votre cerveau doit travailler, mieux il 
est capable de gérer les zones endommagées. 
Un cerveau bien connecté pourrait aider à 
prévenir les maladies et nous aider à vieil-
lir avec grâce à mesure que notre cerveau 
change. Nous ne sommes pas voués à la 
maladie d’Alzheimer et aux démences liées 
à l’âge. Cela aide à comprendre ce qui est 
normal et ce qui ne l’est pas en matière de 
santé cérébrale.

Le vieillissement normal du cerveau peut 
signifier des vitesses de traitement plus len-
tes et plus de problèmes pour le multitâche, 
mais la mémoire, les compétences et les con-
naissances routines sont stables et peuvent 
même s’améliorer avec l’âge. Il est normal 
d’oublier de temps en temps des événements 
récents, comme l’endroit où vous avez mis 
vos clés, vous rappelez si vous avez débran-
ché le fer à repasser, ou oublier le nom d’une 
personne que vous venez de rencontrer.

Le sommeil est important pour la santé 
du cerveau. Pendant que vous dormez, votre 
cerveau travaille dur pour faire des choses 
« bonnes pour vous ». Le sommeil est vrai-
ment le « temps de préparation » du cerveau 
afin que vous puissiez être en bonne forme 
pour le lendemain ; penser rapidement sans 
faire d’erreurs, faire des choix intelligents, 
proposer des idées de génie, et plus encore. 
Sans repos et sommeil de qualité, votre cer-
veau est comme un ordinateur que vous avez 
laissé fonctionner pendant un mois et qui a 
désespérément besoin d’un redémarrage. Le 
sommeil a un impact positif sur le cerveau 
et le corps en les maintenant en bonne 
santé, en éliminant les toxines nocives. Votre 
processus de réflexion sera plus efficace 
pour organiser les nouvelles informations 
et solidifier vos souvenirs, conduisant à une 
réflexion plus créative.

La recherche montre qu’un mode 
alimentation sain (comme le régime médi-
terranéen) offre un effet protecteur sur 
la santé du cerveau. De tels régimes sont 
corrélés à une diminution du taux de déclin 
cognitif et à un faible risque de déficience 
mentale. (Voir todaysdietition.com.)  

NOTA BENE : Le contenu de cet article 
est à titre d’information et ne devrait pas 
être interprété comme conseil médical.

GAYLA FOSTER et son 
mari Tom habitent à Dallas 
au Texas. Gayla est une 
étudiante avide de la 
santé et de la nutrition, et 

elle a écrit deux livrets sur la santé, 
Your Body, His Temple et The Book 
of Life. Pour plus d’information, 
contactez	gfoster@dallasfirstchurch.
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LES ÉCRITS DE RACHEL

Lorsque mon mari, Chéri d’amour, 
m’a dit qu’il prévoyait de commencer 
à diffuser en direct nos services, j’ai 

été horrifiée. J’ai vu les clips vidéo d’une 
chère âme ayant eu un mauvais moment, 
un lapsus, ou tout autre moment de je-
n’aurais-pas-dû-dire-cela qui font le buzz 
sur Internet. Oh, l’humiliation de chanter 
faux (je l’ai déjà fait) ou de mélanger 
accidentellement les mots, pour finir par 
dire quelque chose de vilain. Dans. Le. 
Microphone. Ouais, je l’ai fait aussi. Ou 
les chutes. Je suis tombée en montant les 
marches, en descendant les marches, et j’ai 
trébuché sur des fils de micro.  

Sans parler des gens terriblement 
intéressants qui sont connus pour se 
présenter à nos services. Un visiteur a 
commandé une pizza à faire livrer au 
troisième banc. Notre huissier a dû se 
montrer ferme avec le livreur : « Non, 
monsieur, vous ne monterez pas ça au 

troisième banc ! »
Ou le monsieur qui a saisi la grande 

bouteille d’huile d’onction et l’a engloutie 
à l’autel. Je suis presque sûre qu’il a ressenti 
un mouvement, peut-être pas celui qu’il 
attendait.

Ou la fois où une chère dame a remis 
à un prédicateur visiteur un sac rose de 
Victoria’s Secret, une boutique de vêtement 
intime. Pendant qu’il prêchait. Il s’est arrêté 
net, a accepté le sac et a dit : « C’est pour 
ma femme, n’est-ce pas ? » Tout le monde 
dans le bâtiment retenait son souffle, puis 
hurlait d’une hilarité à peine contenue. 
Après le service, le prédicateur a ouvert le 
sac avec précaution, révélant son contenu 
: une plaque gravée avec un verset de la 
Bible. La chère âme qui avait fait ce cadeau 
n’avait aucune idée de l’origine du sac 
rose ; elle l’avait obtenu lors une vente de 
garage. Mais quand même, pouvez-vous 
imaginer que cela devienne viral ? « Une 

femme tente de séduire un ministre devant 
sa congrégation » — avec le logo et l’adresse 
de notre église défilant en bas de l’écran. Du 
calme, mon âme ! Nous ne sommes pas des 
gens du genre à faire des diffusions en direct.

Ou les deux personnes qui sont tombées 
mortes dans nos services d’autel. Il y a eu des 
efforts de réanimation et des secouristes, mais 
ils n’ont pas survécu. C’était traumatisant et 
déchirant.

Amis et concitoyens, croyez-moi quand 
je dis que j’ai de nombreuses raisons pour 
lesquelles nous ne sommes pas des personnes 
du genre diffusion en direct !

Mais Chéri d’amour a dit que le Seigneur 
l’a poussé à préparer notre église pour la 
diffusion en direct. Donc, nous l’avons fait. 
Cela a pris des mois. Il y avait des travaux à 
faire. De la peinture à faire. Des caméras à 
installer. Internet à mettre à jour. Et croyez-
le ou non, le jour où la dernière pièce a été 
assemblée, le technicien nous a dit, avec 
désinvolture, que nous étions le dernier 
client qu’il desservait. Il semblerait qu’un 
virus faisait le tour des États-Unis et que sa 
compagnie allait fermer pendant un certain 
temps. Nous avons littéralement terminé ce 
projet de plusieurs mois la semaine avant de 
devoir commencer à offrir des services en 
ligne. Tout l’argent dépensé, tout le travail 
et les efforts pour apprendre les nouveaux 
systèmes, tout ce dont nous aurions besoin, 
Dieu l’avait mis sur le cœur de notre pasteur 
un an à l’avance. Voilà, mes chères amies, 
à quoi peut ressembler marcher dans le 
surnaturel. La part de Dieu est de diriger ; 
notre part est d’obéir.

Dans les semaines et les mois qui ont suivi, 
nous avons été dépassés par la réponse. Nous 
avons commencé à recevoir des messages 
de personnes qui s’étaient éloignées de la 
foi. Ils écoutaient. Ils ont été touchés. Nous 

RACHEL COLTHARP est 
l’épouse de Brent, pasteur 
de la First Apostolic 
Church à Aurora dans 
l’Illinois. Rachel est 
écrivaine et oratrice qui 

partage les expériences de sa vie 
réelle, principalement ses erreurs et 
les choses à refaire. Visitez son site 
www.rachelcoltharp.com.com 
[disponible uniquement en anglais].

avons reçu des dons en argent de la part des 
personnes qui regardaient, et une famille a 
commencé à fréquenter notre église après 
nous avoir trouvés grâce à nos services diffusés 
en direct. Nous avons eu des moments 
« argh ! ». Des moments moins que parfaits. 
Des moments carrément gênants. Mais cela 
n’a pas empêché Dieu de travailler ! Nos ratés 
n’étaient pas plus puissants que son message.

Avec du recul, je suis très reconnaissante. 
Je suis reconnaissante pour la technologie 
qui nous aide à sortir de nos murs. Je suis 
reconnaissante que le Seigneur ait parlé à 
mon pasteur Chéri d’amour. Et je suis très 
reconnaissante que le pasteur Chéri d’amour 
ait écouté Dieu au lieu de m’écouter.

Maintenant, si seulement le Seigneur 
lui disait de faire une nouvelle cuisine pour 
l’église, ma joie serait complète.  

Il écoutait Dieu
NOTES
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JULIE LONG est la femme 
joyeuse de Peter au 
Nouveau-Brunswick au 
Canada, où ils sont 
pasteurs de l’église 

Pentecostals of Miramichi. Elle sert 
en tant que présidente du Ministère 
des femmes de l’Atlantic District.

L ’un des plus grands privilèges 
et responsabilités des parents 
chrétiens est d’aider les enfants 

à grandir spirituellement. En appre-
nant aux enfants à exercer des dons 
spirituels, ils découvrent la réponse à 
la question qui se trouve dans chaque 
cœur humain : « Comment puis-je trou-
ver et atteindre mon dessein ? »

IDENTIFIER LES DONS 
Les dons spirituels sont des capacités 

spéciales données aux croyants par Dieu 
pour servir les autres (I Pierre 4 : 10). Lisez 
I Corinthiens 12 et Romains 12 avec vos 
enfants et discutez des dons que Dieu veut 
leur faire développer.

Cette liste offre des exemples de dons 
potentiels disponibles pour les croyants 
remplis de l’Esprit et des indices sur la 
façon dont un enfant pourrait les recon-
naître : 

 • Prophétiser. Tu entends et transmets 
des messages de Dieu aux autres. Par-
fois, tu as des visions de Dieu lorsque 
tu pries pour une personne ou tu rêves 
de choses qui se sont réalisées. 

 • Servir. Tu es heureux de soutenir une 
cause en aidant les autres. Pratique, ob-
servateur et minutieux, tu aimes aider 
dans les tâches quotidiennes. 

 • Enseigner. Tu aides les autres à 

comprendre la Parole de Dieu. 
Logique, méthodique et patient, tu 
aimes apprendre et enseigner aux au-
tres ce que tu as appris. 

 • Encourager. Tu peux motiver les autres 
en les guidant dans la bonne direction. 
Ton attitude positive est une source 
d’inspiration. Tu remarques ce que les 
gens font bien et tu le leur dis. 

 • Donner. Tu es généreux, accueillant 
et ingénieux. Donner de l’argent ou 
des objets aux autres te fait du bien. 
Tu aimes créer des cadeaux à offrir aux 
gens et planifier des façons de prendre 
soin des autres. 

 • Diriger/Faire l’administration. Tu 
peux visualiser un objectif et inspirer 
les autres à l’atteindre. Minutieux, 
organisé et responsable, tu éprouves 
beaucoup de satisfaction à accomplir 
une tâche. 

 • La miséricorde. Tu as un cœur plein de 
compassion envers les autres. Souvent 
un secouriste auprès de quelqu’un qui 
se blesse, tu es affectueux, expressif et 
gentil. Tu cherches toujours le bien 
chez les autres. 

 • La sagesse. Tu es capable de résou-
dre les problèmes et de rétablir la paix 
dans un conflit. Tu peux appliquer tes 
connaissances et ta compréhension aux 
situations de la vie.

 • La connaissance. Tu es peut-être 
studieux et tu aimes apprendre. Il est 
courant que tu poses des questions 
jusqu’à ce que tu comprennes. Parfois, 
tu « sais » des choses sur Dieu avant 
que les adultes ne te les enseignent. 

 • La foi. Tu démontres une confiance 
assurée en Dieu, tu ne questionnes 
pas, mais tu choisis d’accepter ce 
qu’on te dit de Dieu ou ce que tu lis 
dans la Bible. Tu pries facilement sans 
t’inquiéter. 

 • La guérison. Si quelqu’un te dit qu’il 
est malade, ton premier réflexe est de 
prier. Les gens ressentent régulière-
ment une touche de Dieu sur le plan 
émotionnel, physique ou spirituel 
lorsque tu pries pour eux. 

 • Les miracles. Le don des signes et 
des prodiges donne de la crédibilité 
à la Parole de Dieu et au message de 
l’Évangile. Ton désir est que Dieu 
révèle sa gloire afin que beaucoup croi-
ent en lui. 

 • Le discernement. Tu es sensible à ce 
que fait l’Esprit de Dieu. Tu as un bon 
jugement et tu peux reconnaître si 
quelque chose vient de Dieu. 

 • Les langues. Tu es poussé par le 
Saint-Esprit à prononcer en langues 
un message de Dieu qui glorifie Dieu 
et, avec l’aide d’un interprète, instruit 
l’Église. 

 • L’interprétation des langues. Tu as la 
capacité surnaturelle de comprendre 
et d’expliquer les messages de Dieu en 
langues.

DÉVELOPPER LES DONS 
1. Reconnais leur source. Tous les dons 

spirituels viennent de Dieu et sont 
renforcés par son Esprit. 

2. Plante-les. Nous cultivons nos dons 
dans l’église. Rappelle-toi, découvrir 

nos dons spirituels n’est pas le but ; les 
utiliser pour bénir les autres l’est. 

3. Soumets-les. Il est important, et c’est 
une question de protection pour les 
autres et pour nous, que nous utilisions 
nos dons spirituels en nous soumettant 
à un leadership pieux. 

4. Purifie-les. Au fur et à mesure que 
nous développons notre caractère, 
notre sagesse et notre sainteté, nos 
dons se perfectionnent. 

5. Étudie-les. Qu’enseigne la Bible sur le 
fonctionnement des dons spirituels ?

6. Utilise-les. Ne te retiens pas. Même si 
tu es débutant et hésitant, Dieu peut 
t’utiliser puissamment. Utilise tes dons 
pour bénir les autres, renforcer l’église 
et glorifier Dieu !

Au cœur du foyer

Aider les enfants à développer 

leurs dons spirituels

FAITES-EN  
VOTRE AFFAIRE

Demandez au Seigneur 
d’identifier les dons spirituels qu’il 
veut que vous contribuiez à af-
finer chez vos enfants. Notez-les 
et commencez à encourager vos 
enfants à utiliser ces dons.
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Les moments tranquilles

NOTES

J’en veux plus !
(Ainsi que vous)

Est-ce que cela semble gourmand 
de dire que j’en veux plus dans ma 
vie ? Je suppose que je suis gour-

mande, mais pas comme vous le pensez. 
Passez quelques minutes avec moi pour 
que je vous explique le « plus » que je 
recherche.

Nous venons de commencer une 
nouvelle année. Certains l’attendent avec 
enthousiasme et d’autres ne sont pas 
certains de ce que l’avenir leur réserve. 
C’est compréhensible, puisque les deux 
dernières années ont été plutôt dures pour 
la plupart d’entre nous. Nous voulons 
simplement que tout redevienne normal 
dans notre vie, mais l’ancienne norme 
n’existe plus. Par conséquent, l’incertitude.

Je n’ai pas l’habitude de faire de résolu-
tions du Nouvel An, et les fois que j’ai 
essayé, cela n’a pas trop réussi. Toutefois, 
je pense que la nouvelle année est le bon 
moment pour évaluer notre vie pour 

voir si nous sommes sur la bonne voie. 
(Ceci signifie pourtant que nous devons 
connaître notre voie.) Pendant que je ré-
fléchis sur les possibilités à venir en 2022, 
j’ai déterminé trois secteurs dans lesquels 
je désire plus. Je désire :

1. Savoir plus.
2. Être plus.
3. Faire plus.

Je désire savoir plus sur le Seigneur. 
Plus je creuse dans la Parole de Dieu, plus 
je découvre sa grandeur. Je découvre son 
caractère — sa fidélité, sa compassion, 
sa patience, son amour illimité, et son 
intégrité absolue. Quand nous venons de 
rencontrer une personne, nous la connais-
sons superficiellement. Mais plus nous 
passons du temps ensemble, plus nous 
découvrons ses pensées, ses émotions, son 
cœur. Il en est de même avec Dieu. Peu 

importe le nombre d’années passées à le 
servir, il y aura toujours plus à apprendre. 
La clé est dans I Chroniques 16 : 11 : 
« Cherchez continuellement sa face. »

Je désire être plus comme Jésus. Une 
fois que j’ai appris le caractère de Dieu, il 
faut que je reproduise ces mêmes qualités 
dans ma vie. Je ne peux vraiment pas me 
considérer comme chrétienne si je ne 
ressemble pas à Christ. Est-ce que j’aime 
comme lui ? Pardonne comme lui ? Sers 
comme lui ? Psaume 25 : 4-5 nous dit : 
« Éternel ! fais-moi connaître tes voies, 
enseigne-moi tes sentiers. Conduis-moi 
dans ta vérité ».

Je désire faire plus pour le Seigneur. 
Voici la troisième étape pour recevoir le 
« plus ». Il nous faut d’abord apprendre 
sur Dieu, puis développer ces mêmes 
traits dans notre vie. Sinon, tout ce que 
nous faisons n’est que de l’occupation au 
lieu du service. « Tout ce que vous faites, 
faites-le de bon cœur, comme pour le 
Seigneur et non pour des hommes » (Co-
lossiens 3 : 23).

Avant de commencer à rechercher le 
« plus », il nous faudrait peut-être nous 
poser cette question : « Est-ce que je veux 
plus de Dieu ou en savoir plus sur Dieu ? 
Notre réponse déterminera la nature de 
notre relation. Si nous voulons plus de lui, 
nous sommes alors comme ceux dans les 
Évangiles qui le suivaient seulement pour 
du pain et du poisson. L’accent est mis 
sur nous et sur nos désirs. Mais quand 
nous désirons en savoir plus sur lui, 
l’accent est alors mis sur la manière dont 
nous pouvons approfondir notre relation 
avec lui.

Rejoignez-moi dans ce chemin pour 
découvrir une vie de plus. En le parcou-
rant, nous découvrirons une plus grande 
joie, plus d’espérance, plus de paix et plus 
d’épanouissement. |

MARY LOUDERMILK  
de Hazelwood, au Missouri, 
croit	que	chaque	jour	offre	
l’occasion de jouir d’une 
nouvelle aventure, de 

rencontrer de nouvelles personnes, et 
d’explorer de nouveaux endroits. Sa 
plus grande aventure est de marcher 
avec Dieu et de découvrir ses plans 
pour sa vie à elle.

FAITES-EN  
VOTRE AFFAIRE

Établissez-vous des buts ou faites-
vous des résolutions au début de 
chaque année ?
Avez-vous l’impression que votre 
relation avec Dieu a augmenté ou 
diminué l’année passée ?
Quelles sont les choses qui vous 
empêchent de remplir votre vie avec 
plus de Dieu ?
Comment pouvez-vous approfondir 
votre relation avec le Seigneur ?

« Donnez, et il vous sera donné : on versera dans votre sein 
une bonne mesure, serrée, secouée et qui déborde ; car on 
vous mesurera avec la mesure dont vous vous serez servis. » 
(Luc 6 : 38)
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SHIRLEY HENSON et son mari, Robert, résident à Grand Blanc, 
dans le Michigan ; ils sont évêque et épouse à South Flint Taber-
nacle, à Flint au Michigan. Shirley aime cuisiner, écrire des notes, 
prendre des photos et recevoir des invités. Elle est mère de deux 
filles	et	elle	a	six	petits-enfants	et	un	arrière-petit-enfant.

Chez vous
Conseils  
de Shirley

 T En établissant des objectifs, 
n’oubliez pas de les écrire — en 
détail.

 T Faites des objectifs réalisables. 
N’essayez pas de les réaliser tous 
en même temps. Faites-le par 
petites doses.

 T Regardez souvent votre liste 
d’objectifs comme rappel.

 T Partagez quelques objectifs 
avec d’autres personnes, car 
elles pourraient vous aider à les 
atteindre.

 T Quand vous réalisez un objectif, 
célébrez l’accomplissement. 
Soyez contentes de vous-même 
de l’accomplissement.

 T Si vous ne réalisez pas tous vos 
objectifs cette année, établissez 
des nouveaux objectifs pour l’an 
prochain.

 T Établissez des objectifs pour le 
bien des autres, pas que pour 
vous-même.

Soupe de hamburger
Sarah Seagraves (Washington)

Ajoutez 45 ml d’huile d’olive dans un auto-
cuiseur (Instant Pot). Faites revenir : 
450 g de bœuf ou de dinde hachés.
2 branches de céleri haché
1 oignon doux haché
2 carottes hachées

Ajoutez :
1250 ml de bouillon de poulet
1 bouillon cube de poulet
5 ml de sel
5 ml de basilique
1 feuille de laurier
1 boîte de 450 g de tomates en dés  

(passées au mixeur)
5 ml de thym
80 ml d’orge, de riz blanc ou de millet (secs, 

non cuits)
60 ml de ketchup

Mélangez, puis fermez l’autocuiseur. 
Faites cuire sous pression pendant 10 min-
utes. Servez avec du pain frais.

Dessert aux 
trois baies
Kathie Wool (Michigan)

1 kg et 400 g de trois baies (congelées)
1 boîte de mélange pour gâteau blanc 

ou jaune
1 cannette de Sprite Zero

Placez les baies dans un moule beurré (23 
cm x 33 cm). Répartissez le mélange pour 
gâteau sur les baies. Versez la cannette de 
Sprite par-dessus. Cuisez au four à 1800 
C pendant 20 minutes.

Soupe de tortellini 
à la tomate dans 
une mijoteuse
Valerie Carter  (Indiana)

450 g de chair à saucisse italienne
1 L de bouillon
1 boîte (793 g) de tomates en dés
2 boîtes de soupe de tomate
2 (793 g) paquets de fromage à la 

crème
1 paquet (230 g) de tortellinis au 

fromage, pas cuit

Faites dorer la chair à saucisse dans 
une poêle ; égouttez et ajoutez à la 
mijoteuse. Ajoutez le bouillon, les 
tomates en dés et la soupe de tomate. 
Faites cuire à basse température pen-
dant 6 à 7 heures. Ajoutez le fromage à 
la crème et les tortellinis. Salez au goût. 
Faites cuire pendant 20 à 30 minutes 
jusqu’à cuisson des pâtes.


